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PERSONNAGES

La Princesse Saatncheddine. . . Soprano 
Fattoumah la calamiteuse ... »

Màrouf................................................Ténor

Le Fellah............................................Ténor
Premier Marchand............................ t

Un Anier........................................... t

Le Chef des Marins........................ »
Deux Muezzins (dans la coulisse) . »

Le Sultan de Khaïtan................Basse
Le Vizir (i)................................... Baryton
AH........................................................ »
Le Pâtissier Ahmad........................ Basse
Deuxième Marchand........................ »
Le Kâdl.......................................... »
Deux Mamaiik................................... »

( Ces six rôles peuvent être remplis par 
deux ténors seulement, répartis de la 
façon suivante : I. Premier Marchand, 
le Fellah. — II. Le Chef des Marins, 
VAnier et.le l" Muezzin. — Le chant 
du 2“ Muezzin serait chanté par un 
choriste.)

( Ces huit rôles peuvent être remplis par 
cinq artistes (basses ou barytons) ainsi 
répartis \ I. Le Sultan. — II. Le Vizir. 
— III. Ali. — IV. Le Pâtissier et !" 
Mamelouk. — V. Le Kddi, 2* Marchand 
et 3? Mamelouk. — En cas de nécessité, 
l interprète du rôle d'Ali pourrait éga­
lement remplir les rôles du Pâtissier et 
du t" Mamelouk.)

Deux hommes de police, coryphées (basses ou ténors)

Chœurs : i" Acte — Voisins de Màrouf (S. C. T. B.) — Marins ( P.)
2* Acte; — Marchands et peuple de Khaïtân (S. C. T. B.)
3* Acte — Dames du harem (S. dans la coulisse)
4* Acte — Mamaiik (B.)
5* Acte — Mamaiik (T. B.) — Caravaniers (S. C. T. B. voir la note p. 380) 

Personnages muets : le cheik al-islam, chambellans, nawabs, dignitaire- de la cour ; — mamaiik ; — 
esclaves, —'danseurs et danseuses, — daines du harem,.— nains, — caravaniers.

( 1) Il existe une version plus ÿrQVH pour basse du tôle du Vizir S'adresser à M Choudens, éditer’ 
chez que sont publiées également diverses variantes pour Us rôles de Màrouf. de la Princesse et de Fattoumah
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Avis à MM. les Directeurs de Théâtres

L'article VIII du traité passé entre la Société des Auteurs et Com­
positeurs Dramatiques, à Paris et MM. les Directeurs de Théâtres, 
Casinos, Théâtres forains, Sociétés particulières, etc. est ainsi conçu :

ART. VIII. — Je ne pourrai donner représentation des pièces mu­
sicales sans l'orchestration approuvée par les auteurs.

Il m'est de plus interdit île représenter ces pièces arec accompagne­
ment au piano sans avoir obtenu une autorisation spéciale des auteurs.

L orchestration des om rages étant la propriété de l’Editeur de 
i'œuvre, les auteurs s'en sont remis à la décision de l’Editeur pour 
cette autorisation spéciale.

En conséquence: Il est défendu de représenter cet ouvrage sans 
avoir traité i° avec la Société des Auteurs et Compositeurs dramati­
ques ; 2° avec M. Choudens, Editeur-propriétaire de i’œuvre.

MM. les Directeurs auront à justifier de ces deux traités pour 
avoir le droit de représenter l'œuvre.

CHOUDENS, Editeur 
to, Boulevard des Capucines, Paris.

Loi du 19 Janvier 1791

DROIT DE RERRESTSTA TIPS

ART. 1-— Tes ouvrages des auteurs vivants ne pourront être repré­
sente* sur aucun theatre public dans toute l'étendue de la France sans le 
consentement formel et par écrit des auteurs sous peine de confiscation du 
produit total des représentations au profit des auteurs.

CODE l’ÉXAL

ART. 4’8.— Tout directeur, tou! entrepreneur de spectacle, toute as­
sociation d'artistes, qui aura fait représenter sur son théâtre des ouvra­
ges dramatiques, au mépris îles lois et règlements relatifs à la propriété 
des auteurs sera puni d'une amende de. 50 F au moins et de 500F-au 
pins et de la confiseatiou des rciettes.
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JŸIÂ^OUf
Savetier du Caire

ACTE Ie_r

L'action se passe au Caii'e . La scène représente une misérable échoppe de savetier. 
A droite, une petite porte donnant sur l’appartement, et à laquelle on accède par un escalier 
de quelques marches. Au fond, des fenêtres s’ouvrent largement sur la ruelle du souk, 
et laissent voir les devantures des boutiques d’en face. A gauche, sur un pan coupé, une 
grande porte bouchée par un rideau usé .
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S C E IV K I

MÀROUF seul.

Au lover du rideau, Mârouf 
de droite. 11 donne quelques 
quoi il oublie sa besogne pour

est assis sur un petit tapis de prière, le dos tourné à la porte 
coups de marteau, sans entrain, sur une vieille babouche; après 
réfléchir.

MÂROUF (tristement)

est des Mu.sul . mans

dans la vil . le du Cai _

puvu nuire.
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SCÈIVE II

MÀROUF. FATTOUMAH

(Il a dit,les derniers mots en baissant la voix, et en tournant la tète avec inquiétude vers la porte de 
droite. Alors il aperçoit Fattoumah qui est entrée sans,.bruit, et qui le regarde du haut de l'escalier)

Ail1.' moderato (J = 126)
FATTOUMAH

le La.pi .dé !Ail1.1 moderato

§ * * -* " ;
En . cor dans ta pa

(p^ÉpÉÉÜ

chien des sa.vetiers!- res
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MAROUF (il s’est levé et 11 recule vers la gauche avec terreur)

. ber de mon cô . té. lah

FATTOUMAH, descendant vers lui

le plus pe - tit res - se _ me
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grand dé . sir

s/' (l i m .

- tré!
MAROUF, timide

FATTOUMAH

C’est u.ne ke.na.

cet.te en.vie?...___
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sombre ve . tier que lea
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151^■ &=:

pa - tri . arnuits de Job cien

a Tempo
(Elle retourne à la porte de droite)

a Tempo

FATTOUMAH (du haut de l'escalier)
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où les avait interrompues l’arrivée de Fattoumah)
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SCENE III

MÂROUF seul, puis LE PATISSIER
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Moderato (un peu plus animé) (J - 100)

LE PATISSIER

1 T jls?=
af.fli.Surtoi le sa.lam, ô Mârouf,

Moderato (un peu plus animé)
^4 à i
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MAROUF
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(Le Pâtissier, entrant en scène par la porte de g-auche, dont il a tiré le rideau)

LE PÂTISSIER
Hfii--------------- 1; » ---------- r--fr\ —-pf«.iX" " y n 7 n P ... - c fr j n p ? AI AJ

û 1,

Pc

* *11

)ur - quoi

Si _______d

ce vi _ sa . g-e assom _ bri ?

• . ^ i. . 3
m » r» s - - a k ■ 7 . 7 __Z___ fl ^^ •- .h Y K- V » ^ f :__x_ L' _>7 b___ P 7 “g ■ 7 7 T 1p 7 1P 7 * . ...\>77n Ti r? nn ■ m

/)
?" -

• Mtsf f | P-
r 1

P V * 4 P ^TiTT I 1 c. i .v # 4 H— *r •*"7 7 ÿ-------7-------7~ y 7 r y jl____t __ . J J 7_. .7 .\r n 1 f £ _ ___

MAROUF

n’est de re.cours
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MA ROUF. ~e faisant très câlin

re des pe.tits gà . teaux,
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sa . vant dans la crê . me etl’hui-le de pis .
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Mon é _ pou.se Fattoumah... LE PATISSIER, l'interrompant

ca.la.mi.teu.se?Cet . te

Mârouf, touché de ce souhait obligeant, salue poliment le pâtissier, qui lui rend son salut.

MÂROUF

W-V-v-
El.leveut se réjouir d'une once de kenafa sucrée aumield’a
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p>asmême u.ne-tîué ce jour de nul gain pour Mà _ rouf,
Animato poco a poco
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quandje rentre sans la ke . na .
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Sempre animato

Sempre anlmato

Ya Allah!

(Se voyant seul, il laisse son exclamation mourir dans son gosier)

molto rit

Ya Al.lah!

Pendant les plaintes de Mârouf, le pâtisrier, qui a eu un rire de bonté, sort par la porte de gauche. 
Plein d'espoir, Mârouf le suit du regard. On le voit prendre un gâteau dans sa devanture,en couper une l?rge 

portion, puis revenir en scène portant un grand plateau, sur lequel s’étale la kenafa dans une sauce de beurre

p 7 p y y £
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LE PÂTISSIER

j „__________

U-f.-J.PI

Prends ce g-â

T— ^

.teau, ô

J -i

1
iT""*****?^. ________

B ' " B

v *■ f •

-----------

—R-----«1----------J--------------- ---------- ----- '------- 1---------

-4=upi

---------- *-----------------

> gg :-------- -~ï=

'T •

— ■
—i--------------- ---------- 1 * - Æ-..-------- 1

a _ fin d’en réjouir la fil-le de tonpauvre entre les pau . vres,

MAROUF, se pre'cipitant à ses pieds et lui baisant le bas de sa robe.

no _ ble! O___ bon! O

on _ cle.
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Tryjffc___ *- - - - - - - - :p»~... . . . . u,_ _ _ _ | _ *---- 1- - - - - D ' N- - - - - - - - - - f- - - - - - - ,1
- */' r-V m S» ^

* ¥ ■ . . . . . . . L y V Y Y 1.....
sa . che qu’il est fait au miel de canne à su _ cre, plus ex -

HJ' il

M.D.

MÀROUF, prenant le plateau

Je le re _ cois desmains de ta pi _

cœur plusdouxen .co.requeleplus douxdetespetits gâ-
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7=£
(le suivant obséquieux

msM.

.te aux.
LE PATISSIER, se dirigeant vers la sortie

Ya Si .

r
V - »—f»— b— • .................. B______

il'i: F^=
.........i...............7............. y=qpt=J t----------:

. ..... ...........-Y ■— ~
M_________=±=_____ c_

Je veux te fai _ re Cette a _ van - ce..
h N N. à m

±=fc

S-:.*—Al J
±=ï= f f t y

-p. -y ,p' y >/ as -j-

FFEE -f -Ÿ—S7
et l'interrompant par ses élans de reconnaissance)

Ya si _ di!

Mais Al _ lah est plus gé. né _ reux...

Ya si _ di!
(Il sort et ferme le

rideau derrière lui)

Je ne suis
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y F- ? -0 - —............ —0—0-------------- •—tf---- ________ ___ +
IJ LJ « L J JfM -9-17— t/ ~tr---P— ' v /__f______y__^___ / y_______________TT>----r----*-[ ----- r 1 T __ JL________L__

Ya si _ di! Ya si . di! Ya si _ di! Ya si -

un poco string-endo ^
r—w-r»------- j -, ------ —

JT'JVL Wr f
0 u •* * m 0~tT -pi- -#L 9 w ^»

--------------------------------------- ----- I -----------------------------------#*. 1 y.------- — ■■ “■ 1 ■ '■
S 4> L------------------------------ --------------- ——___________________-----ZJ1-----------------  ... .. ......................

Il regarde son gâteau avec une joie extasiée, puis il se dirige vers la porte de droite, ému 
de porter une telle merveille, et prenant mille précautions pour ne pas renverser la sauce.

a Tempo
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SCÈNE IV
MAROUF soul, puls FATTOVMAH

Allegro (J - 160)
MÂROUF, appelant

ap . porte à ce gâteaumon e _ pou
Allegro

it ppr
O Fattoumah,

f ! f fi.S*

*î ^

(Fattoumah entre)

g b 1 r
j’aicomblé tonde - sir, ___ grâce à mon Sei.gneur Mohammad.

£f-F£-j^=-

WWt
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FATTOUMAH

Sur Lui la pri _ ère et

Sur Lui la pri - ère et paix.

]?, \>m f- g

À~ ■—

\m>Wj

—mr ^FO-
^^^ZZ^-f [* ,.p pi

_ là le produit de tes
r * ~—^

vols?
poeïiiss. rit.

Z 4^

j 1 -1——nTl 17 j J~3

b1’ i J"1--1 - ■ =

pfÜZat*»- iM-*-

■—= _^z J>4 .-fc
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Allegretto (• = 104)
MAROUF, très calme et. souriant pendant que Fattoumah renifle le gateau

tre voisin,
Allegretto

gagne un em.bon. pointchairpour que ta

M piM £

Elle est si blon de

$
dé ±

£
J ! J
-*£ - ± J A. J73

m

m

p
*•

£
¥ P f

ran
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de mes yeux et de mon nez.

teuse

Fattoumah d’un coup de poing: fait chavirer le plateau, 
cl le gâteau tombe et se brise en plusieurs morceaux.

All? mod1!' (* = 132)
_____  T...' r---------------------------- . ■ M - -

I LW -ï I

po

_A «

int! Ô a... All? mod*!1

■■ r-r-,J# t ST r 1 rïTwyr^, r:] t. m t» ; ^ r~i v U U Uw \ OW-i p uMW 7 Êr------ . —---»r— — - - • 1“ T ^-------

" r

' t r J' -
J.Y sf

b.^ y-
v7* i . I*""-' ____ A < I.dl,, V V , - -1__ 1 i - 4 U. . .1y £ 1

ft • » * * *

FATTOUMAH

chien!
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Pensais - tu me trom -

ta su_per_che _ rie?

de_ man . dé miel

re - nifle canne a



:JS

MÀROUF, à genoux et ramassant un à un les morceaux

tem . pê -

nau

■NMJMBBmH 
-----------MBOnMI -

FATTOÜMAH

au_cun de mes dé -sa . tis _ faireTu ne veux



nu
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ré - so - luAs - tu donc. sirs. que je

de la mortmeu

Poco meno mossoMÀROUFj lui présentant de nouveau 
. le plateau avec douceur

des gens de
Poco meno mosso

que de canne à

/A Ilf ■ft 'f—**—#■■

m émà Ü
«, î$ 7> 5
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tre de . mainet peut

Allegro
FATTOUMAH, à la limite de la fureur

tu veux me nar.guer en -

plus heu.reux.

Elle marche sur le plateau pour le faire chavirer une seconde fois; mais cette fois Mârouf a prévu le 
coup. 11 place le plateau en sûreté sur un petit meuble derrière lui. et prend une attitude sans défi, mais

- cor?

Si tu neveux man-

suivez



'll

11 s’installe accroupi
devant le gâteau et 
se met en devoir de 
le savoûrer / .

Je veuxbienlaman.gér, moi!
Allegretto (J =108)

_ ger la blonde ke.nafa,

l>l> iiissi duiis cl Ic/jcr (f uc fins.

FATTOUMAH

cette or. du . re?..

MAROUF, au gâteau

Par . donne aux propos de l’é.

croustil _ lan ■_savou _ reu . se !. pou . se



FATTOUMAH tout à son depit et a sa rancune

rai dctoi!je me veng-e
Mârouf très calme prend unmm

t> J S-'*

mmaî

ni zm*w:,

mr/iur»**
■ /.*'

*ê m

morceau avec ses doigts et l?introduit dans sa bouche

Al _ lah ce morceau ___
accelerando

se que

rit. poco

MAROUF constatant avec soulagement
que le souhait n’a pas été exaucé oco rit.

. Al.lahn’apas vou-a poco sempre dim. e rit.



FATTOUM AH bougonnanta Tempo

le moy _ en de me ven - ger de ce

a Tempo

Màrouf introduit un autre morceaudans sa bouche

Puis-se la deu . xiè . me bou.chien!

aeeelerando

_ che' _ e se chan _ ger en poison fu _ nés _ te! rit. poco

MAROUF constatant que ce deuxième Eouhait 
est egalement resté sans effet poco rit.

Je te be' _sempre clim.e rit.a poco
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5 deu . xiè . me bou - che'e

mon in . té . rieur.

FATTOUMAH

Ah! Je tiensmavengeancel...

Alleg-ro (* —160)

moi,



4 r,

l’ai -- mans!

Au moment de sortir

à gauche, elle 6e retourne vers Mârouf avec une pitié ironique

pauvre

Elle sort. On la voit passer dans la ruelle criant de nouveau à tue-tête

de Ma - rouf!
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_ del

V

(elle disparaît)

moi!

la voix se perd dans le lointain
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SCÈIVK V
MÂROUF, LES VOISINS, LE PATISSIER

.1 Les voisins ameutes par les cris de Fattoumah viennent en riantPm allegrrofd- ioo) —- _
Tt

— "■ i ■ t——-A----1—
•

\m r -m- *
j -j

PP

V V' • vi'—r ^ - i r v — ■ l - m %, ■ . ■ V ' ' “V"\ -s 1 J—*-— _tS -7 - -O-i-7-- ■
♦ r *

s’accouder aux fenêtres de la boutique, pendant que Mârouf toujours imperturbable continue

de déguster la kenafa.

" »

*• ? *- m * K
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T~* J 3 ■ J

LES VOISINS

Mâ _

Mâ _ rouf
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veau

- rie,

tour . la - - m ) _

MÂROUF
y - ------------ ------------ - ■ - 7—H------------------------d—W —«u-----------------------j—

V— -----------------------------------------------
Ô irles voi _ sins, lou _

iljzt: 7------- . . __ . " j »
. (H ' •------------ d------------ --------- •------------------- _ - I
fj

_ teu . se?

-4- -----.............. - - -

suits truùup/ut'll itr

4 J

/ iim plus i i/r

/f—r 1 i 1 —------- 1—i—=51— --------------------- A------------------ ’“TTTj----------------- r
(JS i I . fji_________ ___ i -m m m ^ r ■ J i^X
e »

Y - - *

f) express.

«J 1 ^

^ ts

ifi j f J—i
__—--------------------------------- — " :mi _ ti ___ J

»"...Tl « ==37------------------ ---------- s---------------------------- —F- ------------- 1- - ----------------------------- '
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---7-------------------------- 1----- —----------------- —------------ 1
fis rB v ZW: . 7 « zmw. * _______ i F ff r I_7_______ 1 i _LtJ 1

-an-ges au Très - Haut!
a . 4 -À

Le mi

i’

el de canne à su

J_____ . .

jre est

~—;' Æ 777 --------- * 9rj^ ,- {J . _____ __£»r>’ -— ■ — 75 - " Vtf

h&■!

& 7. C J t£—"L

___Lp*-1 I j(A_ àa__ _
J I

1 “ ®- J jy i j
i-^r .» m -----—U • ft C1______ •.— jr /7 ft n *V' y r> 3 >y P ....~Ê ti .ft i —

un de Ses bien _ faits , dans le ven _ tre des gens de bien.

LES VOISINS riant plus fort

Mais que 
a Tempo

m P m
_ mah pour hu _ mi _ li

=t
er ton hon neur ?

T-'lÉ
crrsc.

E^EÈ J j J ï :rr-a-
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MAROUF la bouche pleine

sa des _ ti . e.Nul n’é - vi _

LE PÂTISSIER entrant en scène
rrc---------------------- :---------------- 1-9------------------*------ » -------1~ ' -_____ ï— . ------------ *------ W~------ --------------------r—zr----- m---------------f------F------ r t______ ______
------------------------------------ 1----------

Pour .

-1 J. *
i • ?- - .

ïuoi cet e -

si. i
rr _

clat?

ni J
—^ ^

r—O------------------------------ —
M J-1

-p 3---'

J i J «[

| ? | i
?7ÎÎJTt- ! ! I l

j ♦ J 1

■■1--------------

* . rJ t......9- • 7:.--.--:

«• ____________ , ____ ______________________________ _________ «■ ______________  ArV

MAROUF

po . ète
suns (rttnier,— plutôt un peu anime

i si je ne vais baisser la terre en . tre tes 

*

lyjM
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a Tempo

mains, c’est par res _ pect pour ton ou . vra .

LE PATISSIER

Al _lah

pas pourquoi tant de co . lè _ re.me dis

_L_a

(il inet un morceau dans sa bouche)

ce qu'il

- TT _____ _____________ TT - __ TT
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(il avale la bouchée)-

quand II

La YoiX de FATTOUMAH dans la coulisse assez loin
(gémissement) .a.

- chan . ce . te' des fem . mes.
( ni il nu im-s )

Parmi les voisins,dansla ruelle : on entend ces mots.chuchotés 
au milieu d’une rumeur: "Le Kùili! Le K'ulif”

(chuchoi 1

Le Kâ .Le Kà _

Le Ka _ di !(chuchoté)

Le Kâ . dil
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(plus près)

la V.

La foule s'écarte avec respect et on voit passer derrière les fenêtres un homme 
majestueux marchant avec autorité. Il est Buivi de deux hommes de police trmés de
matraques . Mârouf se décide a quitter sonrepa9.Ilse lève dans la stupeur et l'inquiétude.

à a m

i 3
' s t fj I------------ï =* nz=*.

TF ♦-—#■

■0'.

W m ilüiUi ■ \tr~WL
*

S---9-

allar gfando

mm i *=§ I "5 r pi —isri--96----- !=-«;---j=i « f a i . . . t 4=1—i=* jv
\ J : r------ g—r-—s—Li! ; : : =5-i-^—SP—

♦ ^ ♦ 3
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SCÈIVE VI
LES MÊMES, LE KÂDI, FATTOCMAH le visage enveloppé de linges

MÂROUF tout tremblant ((f/ fjf, _
I—ô- - —-------- . ■ -K—k—Mr w — > * * ^ __«#-----------—U—/k f-— S P«l11--------------------- • r t ) 1J 1 ________ _________________1--------—------

Mciderato
rr

Quel .le g
i |

loi - re sur ma mai -

J» rv---^Arr—7 ! / fVH7 y

+\....... .. ,
suivez

w>: 7T - z j1 7 l .......- = \^*m 1 --------pr^ '—-
«
*7 v ^JL ïT

"t —
t 1

- “ rj
ô no.tre sei . gneur le Kâ.dil. son

LE KÀDI severe et désignant Fattoumah

Par _ as-tu vraimentfrap.

FATTOUMAH (geignant)

fem _ me?cet _ te pau _ vre jeu.ne
poco string-endo

• = 100)
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mon

LF KADI à M arouf qui baisse la tute avec çr -Jusion^

Réponds!

*TFï”

------------------------------ J ------------ »
i ...... =—

■< VP

---------- -
S £x~Wë^ëïm ....... m F ........ p' -------- 1 ^----------—P ' *

g-c! Opleurant du ro
poco string-

mes yeux

-jp s»—•— .—» -*r ■ ■ —«t . , — -----------------m------------

y * ^ * ? 1 = <
S(

--------------------- '
J

±--------—
MÂROUF

------------------- ,------- ^-------\y
---------------------------------------i-------------------1------------------

Ô

-----------------------------------

LE KÀDI
---------------------- *------------

__« «
■ ■ ■ ÿ ■■-fi -J......

ft.......,........-....... =n
/ ..........

r-rrrr—

------------------ £----------

i—f---------------- 1—i—i—i

x__ r___ t___

Répon . dras - tu?

■ JW.1.
1 ¥==^=^ p J-------------------------

m: :r—= >3/
M=

---------------------------------------------m------------------------- 1— ----------

1 v --
——-

-M
----------f

--------------------2-----------------------

——
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vj-iMi; ü ; ; .* '
la sci .enceest dans ta bar_ be bé . ni mais les vé.ripè.re de la loi

FATTOUMAH

Il a.voue !___

_tés sont aux mains d'Al _ lah!

a Tempo
(• - 88‘

LE KÀDI (aux deux hommes de police)

Donnez-lui sur le dos cent coups de vos ma tra _ ques et ce -

7/10 U o murait')
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\
TU f.—--------------------------m— ~nr/* P M p P/__ : t n rîy p T7 y —(-------------------------------------j f r-

.la 6e. ra suf. fi .

a Quelques Ténors

sant.

( Rumeur de protestât on timide dans la foule)

P--------------------—- =|

Quelques Busses ( à bouche rlem»-fermée)

-------------------- ------.-------- -------------— —i---------^---------------------
-- fl s---y ________________ . : P.'—ï.-

mw '1,1 Oh !

ù—jL f 1fn o __ r rrm 1 ;LW O ------- - "0°---------- ;-------------%) ^t-v

Vr v 1

? Si
ï —- r

—o----------------------------------- nH . A py __ ri n ' ■■fTi-p----------. y i — ~r— 7^—------------rrzr* ---------------------- —
---------- :----- -____ " /gr --------------------

I
vv Les deux hommes de police saluent respectueusement le

ï Ê: MiJ1 ÀPPm m •
o no. tre Kà di. que ta Jus . tice épargné un in.no

vv
fi. M3E30P Que ta jus,

P
è

F=S ËP fPf
g

u J3=a

Kâdi, puis il vont à Mârouf, l’obligent à se mettre à genoux, et, s’étant placés do chaque côté de
lui, ils commencent à le rosser méthodiquement, un coup l’un, un coup l’autre, en comptant en arabe.

.cent ! __

épargne un in.no _ cent!
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Allegro
t1.1'HOMME DE POLICE

Telata ! Kherr.sa !Ouâhad!

HOMME DE POLICE

Arbekha! SettaTenîn!

,/ mot fi> ma rent o

C o n l r.

Ténors
i'j CHŒUR (d ns la ruelle, au fond)

t*’.r CHŒUR (dans la boutique)
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~CV ) 1 - - -—T—■■ -• — - . - ^ 1 . __^ f — p' f —
v/ïtr œ 1 A : 7—n—F*-------- ------------- 7— 7 ?—2ZZZ2-----<ZZ / : -Y--V-------

Sebkha! Teskha! Ouàhad !

——— -------------- ^ ^ -—:--------------------------------- -—s—r--------- ~ - 1y i 'J h — ?: r—w; f F ry u L- ______________ 7 7 f 7 7 e____ ^ 3__ c_£_I--------

Temenia! Khachra! Tenîn !

- 7> u —- -----------------------—- —i—
-JL. -h. L.-1.___________________________________ a_______ ?--------------------- !
(Q -7 17i *

------ 9
7f------------------------ 1-------------------------------------------- — ■■

no . . tre Kâ . di; Que ta jus .

s|i" Jj'ij'j*!

' 7^1% -  ------------F r-i 

ppaii
_______ 1 ..............

—............. ....... v---------------

•fan
-i -r J ■ ■■■=

\^7TT »--■■. i 4-------j ^ _

U
F-------* •—:--------

f ! ! IS

ÎV'H.

Tclata ! Khemsa ! Sebkha!

» Si P-0-0;2 V H

T

r.'ch.

K.

m m
Arbekha! Setta!

I &
Temenia !

m

. tice
R____& °

parg-ne un in . no

WÊM
cent

0 no . . tre Kà di !

2') CHOEUR _Basst-s V
5K!’i> - :

—n---------------------------------------
-------------------- 1----------
------------------ A---------=

It- • V V tfc?

O no . - tre Kâ .

IP



FATTOUMAH qui est pa Bsee à droite. aux hommes de police.

61

gail.MAROUF ( faibl es gémissements)

Ouâhad !Teskha! Telata !

Khachrîn ! Tenîn!

tear . di !_ lards

LE PÂTISSIER (bu Kidi)

chi .

Teskha!

Setta !
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vo _ eur

hon _frap _ une

Ouâ.bad !

Arbekha!Te _ nîn !

gdo _ ri _ fi _
crrsc.

le P.

_ nête . ne.

Seb-kha!Khemsa !

Temenia !Set _ ta !
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Hardi !

Oüâhad! Teiata !Teskha!

Arbekhîn ! Tenin !

Nous le ju _

Noua le ju _ au - 1res ses VOl

Nous le ju _ tous,
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Hardi !

Sebkha! Teskha!Khemsa !

Khemsîn !Setta ! Tcmenia!

Nous le ju.rons .

Nous le ju . nous

au _ très ses sins .
(homin' presque fermer,)

(bmiehe presque fermée)



tra_ ques de soissent vos ma

o 0-

Ouâhad ! Telata!

Te.nîn ! Set.ta !

au . très ses
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bar. res dechan . ger

de cette é . pou . se noir comme lacœur

Ouâhad!Teekha!

Set.tîn !Terr.enia !

de cette é _ pouse est noircœur
cresc.

de cette é . pouse est noircœur

fa Fattoumah)

aii



M.

fi 7

ê ./■

Oh!

leR

r:!H.

ur h.

nuit.

m ssg ^ SE^EÈ
3S

Telata ! Khemsa ! Sebkha!

gapL.-.....gpp.ë &
Arbekha! Set.ta! Temenia !

te
3

com.me la nuit. 
a

crr.se. mtj/fi.

m m m jg_
1*

ltrCh.

T.

comme la nuit Oh!
crr.se. mo/hj

-ÏÈ
:q

Oh!
V crr.se. mij/t'im O.

Oh!

É
Supr (à Fattoumah)

m =fa
!»• ■mm

% Coulr.g
Bou.se chaude ! 
(a Fattoumah) /

Ca. la-imteu.se !

I '' h N

?! Ch. (à Fattoumah)
~m~

Bou_se
:# m

% mm i

chaude ! 
./'----------

Ca. la.mi .

S zë. '

O ca.la.mi

f=£ ./
teu . se !
ife-----------

O em _

i .•J...—-»
i-----m-

. teu . se! O em . plà tre de

<y~*-------«----- f-&------ !-----Fm
H--------- }-- r?TX2—rJ‘____1.4_________ 4_§p m--------»

t. tg~^|gfeS

mm
ÇL
-9-

U * K’r •- -• «;♦ ?
-&0-H**
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cri de douleur

Ouàhad! Telata!Tesbha!

Sebkhîn ! ArbekhaI

poix !

vre Ma . rouf !

Bouse

poix-

chaude !

dron I



«9

Teskha!Sebkha!

TemeniaSet .ta !

sort

vre !

<>■ (I IJtjCO
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^ o

Ouâhad! Telata ! Khemsa !

Tenîn! Set.ta !Arbekha!

sort.. rouf
bouche fermée

mal . heu . reux

ch. rtç

seuiprp J‘(jusqu'à /a fin )

Ouàhad!

srm/jrpf < jusqu'à lu fin)
Sebkha!

Teskhîn !Temenia !
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-r'H.

Te lata ! Kheinsa ! Sebkha!

«N »----- ? » —_Mi------^ ------------------—£W * . A ......----------------ifH.
Arbckha ! Set.ta! Temenia!

tm
4 1-
• # -I—* ri--------H*:r ~w

TO,
J- iij

pp

f=f

jsNrmrtt:rH.

2tH.

Tebkha!

Mia î

grFJl I 1 ! ! l i-
m

rSM \ ■ r

v
sruijjre ^j/u f>



FATTOUàlAH sur la dernière marche qui monte a son appartement (elle sort)

Louange à ta hau.tc jasti . ce, ô notre seigneurie Kâdi !

LE K AD

Que cha.

10 = 0)

• •

. cun aille en sa rou _ te,

Jen moderato

mr~ÿ

X.-'» hcmrars de police chassent Us badaud? (femmes et enfants) qui barrent la porte de gauche. On
murmurer : " 0 Marouf! o pain
£UR_Coutr. i

0 P »
P ' P
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U Kâdi sort Te dernier. On voit les bomm.es de polie* repasser dans Ta. ruelle et disperser 
les vo isins qui murmurent également ! " O M.H'oiif î ô p;wmv !" - 

i1 CHŒUR _ B.i-ves

Mârouf! ô

& : ff
»—ë~- é <à-

Le soir est tombé lentement, la ruelle est complètement déserte. Mârouf reste un instant 
dans sa lamentable position, puis il se lève péniblement, geignant, et se frottart le dos.

f) " W 7
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SCÈ1VE Vil

MÀROÜF soul, puis UN GROUPE DE MARINS

MAROUF

Mârouf ! ôJPii'i lento

ijhb i . —k - Üm—0—m——— - -—- km •----- ---------------------------------------9-----;n w~ m~0 0 9 ---- «xfa c \ i ; J n— :——»—~wn—— ——
-y ^ ' r *

Dans la vil.le du Cai ... re,
express.

À i,J'-

p 7 r ~T7Tmi^
la jus. ti trop lour

M éla ncolique, il décroche au mur son burnous, se le met., rabat ïe capuchon: sut 
sa tête, et prépare en hâte un petit baluchon de voyage. Passant devant la îtérrafai 
dont il reste encoro un large morceau, il la regarde avec regret,, hésite un instant,, 
puis se décide à la prendre dans sa main. Alors, tantôt geignant,, tantôt mordant 
dans son gâteau, il se dirige misérablement vers la sortie de gauche.

Moderato (un pou plus lent qu'nu débnf de l'Aef e !
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MAROUF jN ^ 'gJ

£
Je li _ vre ma des . ti . née

, ^ .

- - - r=
-to-,

i "——____-

|T r r. r j
-to-.

- •?■

-to• •
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a Tempop oc o rit

Mai .

poco rit

Allegro vivace
(On entend dans la coulisse, à gauche, des cris joyeux: " I nsclia ! i a 11 ! I llschal la II ! ° 
d’un groupe d’hommes qui arrive )

LES MARINS (dans la coulisse) _____—----------------------- -
fi a Ténor* ----- - TT

f T-'----------
f r ~Tfr=^

( 1 —M—j-LÜ L.
•^Tn snhal lnh !

[J^= r-1

Allegro vivace (J 
/rH* rtv 7~V-cr4-------_ q

= 92)
_______ _

........

-----------—-------------- ---------- —-------------

/ on’//

Tes f^è r rrr^ r--f= ------------- H>-----------------“
--------- 1---------

In.achal _

f 1

lah!

— - - . Sf
y_ i

**
•

iS
l_

_

Bp- =|

-----ar-------

1M

-? iî^----------------
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Mârouf les appelle, et ils s’arrêtent un instant dans l'encadrement de la porte .

MÂROUF

rins pleins de joie! gens a.verutu

rttr------- -......... -i t v V «a 1 K N ------------- v—— —
JL _________ m - m f X-fi— v» . J . ' S- ir__________ J J i y__ M___«__^ . fi ~ r y t:. _JÉ _#__ ___ . T7 ------

. rcux!

___ =r_h_____ |

ê.tes - vous en par.t
J

an . ce?

M-r.± . a*l'a i »... . -U ■ k.... 'l r -a 1---- ï----- ---4---- 1-----1 I-----1------- ro ■ :—■------------------------—l—è.---- 5 ---- é----- j-----è------- -ft -xv__ ___jj__________ _______ iæ-m-----------mLL_>v___________________ .------------------- rr~r%; 9

f ____ #-«
1 .ifS Â C»__ 1___ “___ >_ Q-* ! *ï L €_ . ___f_ ____£___ P ■ -jbJ ' + 1 è_ -A. - 1,__ . y - _2fe—----------------

LE CHEF DES MARINS

Cesoir nous descendonsle Nil, et nousembarquonsbientôt à Damiet.te.

MAROUF

You _ lez-vous bien de moi comme ra _ meur

■i----------

j J.. J—j
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"Jr ----- ïï-----rr----t——;}------:jl------ H----------*—i—n ^ Tjn ~ Y ~9i y 2% m r r____________ LC 1 T
rac_com_mo_deur de voi _ le

_ fl.À.
s ?

LE CHEF DES M ARINS __
^ Jf. f.,k______________ ST r TI ^ ~r»f *"~'W a ^------jp----p----------W-. _ r----r---- ----- «

\ -
ik...

Ne crains-tu p
1----- 1 r—

as le dur mé.

/ w fti t n î r> à^r— ~----- rr rr «t t Oi ' Wl v ' ,~a Æ 7 ' A zz ^ m ‘ / ÀV v!7 l ------ — H ....... .. • k i---- --------- - rr

) . i N 1 ^ i .—- hr cvji. - ■ w 1 . v --------------- c ■>3 *---- i’•/•If U ^ v f —« m c # tV' ^ Tf J' ?r J J i rrr^ ^ - g;_____  .. m .------------------------ -—

mé _ tier pour

_ tier?

( Les marins 
éclatent de rire)

ca_ la_mi __ me

Les marins sortent .LE CHEF DES MARINS

bien, viens a.vec nous .



79

On les voit passer bruyamment dans la ruelle en criant: " Inscll.tllall ! J ! “

Ch.
des
mar,

schal schal

LES MARINS

schal

. lah 1

m '

T B
--------------—-------------------- v t------------------------- --------- w'---

ii'- ,................................

" m ^ O---------------
-------«-------

----------- m------------

MAROUF triste, piteux, après un dernier regard 
sur sa boutique, près de la porte.

Qffu .. —, ■ • r«---------------.

-JL—U=__________________________ hm UP m ----- ■'f/K v_________ . “r r________________________________ J______ ______ f
<ù 1 1 1

In . schal

Pôco più lento
_A il ^—s^2____________________________________ ______

W. a _ .....................& -----------------?=d ---- — ■------------«-=------------ --------------------------------- ---------------- --------------------------------------------------—-----------------------

In_ schal .

..Ait.________

1
ah ! perdendosi

O
Poco più lento

JL__Il=___________________  —fa r . .. _______ - - —i __ fi'-ÉV v- y rJiJ------------------------------------------------ ----------P-O-----------------------------------

O

P

-------------------------------------------
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imarrsmré* pree-jj-u-e * h-anche fermée.)

Moderato

Tn . schal . lah!
Moderato

Suivez

dans la ruelle, toujours geignant ou mordant dans son gâteau.

RIDEAU

- » ?_____________ hrf~ jl£j*» m -

t • •

______________ 1_
r^r

v>:----------

-T ££y 1 —1

-----\-----«T-----------i-----i------

j—

K. ». > '

1>I>

J^=à ^ * * —4-----------------

V

'jt

t r * v ’ * ^ £
^ y lJ—

u=, ;

r j—, /

'ndux!

-------*----------------"--------------L-------

^=H
L 'yL -le

-fV-T ^

»

------^C------------------------------

FIN DF L ACTE I



ACTE IIm.e

si

La scène représente un carrefour dans le souk de Khaïtàn. A gaucho au premier plan, un groupe 
d'arbres entoure un puits. Au premier plan à droite une boutique plus important-: et plus riche que 1 s 
autres. Devant la porte une galerie surélevée de plusieurs marches et protégée du soleil par un auvent: 
c'est la boutique d’Ali. Trois ruelles: une à gauche derrière le bouquet d'arbres: une autre sc dirigeant 
vers le fond du théâtre; une troisième à droite passant derrière la boutique d'Ali. Dans l'angle de ces ru. 
elles, des boutiques. Dans le lointain ce sont les terrasses, les dûmes et les minarets d'une grande ville 
des Mille et une Nuits.

Molto moderato (# -60)

ïftp * M—* m. * e
■__ ___ L. _ _ _ - _ _ _ _ _ _ _ L____ï ^ ï » ï»
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l'accompagnement de croches toujours ])])

--------------------------------------------------------------------—---------- —1------------------------------------------------------------------------------------
g| ■ZJLhHZ, - _ . 'vi/ F ___ _ .......................

'T'
m r-^

L\* L i 4 | U ' 1̂ t ! __ L _
_ W !.. .* hlff" 9 *- w « 4 • .. - ..\ p-irtr^ _ ^

fî ff p :

.7
LM

Pi

y l
ù tranquil

T Kl .

F f—L
i

lo (• =r 52)

_______ K___ 1
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w I Ta 4* J •• • ‘ IJ ■v - - Jk ' J ___ L 1

WS " p U _ ^V I) ^ ~ —w ' m m 4 /*
pcrdrndosi

& J

)
n

t r
XV Li ! ■ i i O ■ rJ K

- 'y u l™ | 1 _ t___  ~ri :^ I M ____L_

L

a i.

’ M i J

Iff-tCTf
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1/ .T1 K---------- “ k r ------------ --------- - V ^ ■'V
§r i n — j T f" U
X M • m _J- !

J r 'fr r
1 i

\ .«M P
— 1 l J
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’ 1

--------- — i  -------------- K—=-------»------------ —

'éV'J ^

pp

* nJ'—74\A-*--------------^r ? f r f r ? r r T r f r r

‘Yj ff rf z T r T7f'fff » r f r

RIDEAU
drhtjrs Au lever du rideau, la scène est vide.

hKHi—^— -q
—---------------- ip= —

S—__---------------- 3

-gt
— ------------- * à —*_-rs~ ' —-----------------

LUt_j Trr f un.
C’est le petit jour. Les boutiques sont encore fermées.

»
■ --J1U. J..i—|U-j .1.

»

L_r r ’' r ir r r rr* lj u. r r

SÏ5S
4i ^___t/ tCfcï crr Üif tM *ffrf> fl?u
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SCENE I

MÀROUF évanoui, ALI, DEUX ESCLAVES

Ali entre par la ruelle de droite, il est suivi de deux esclaves portant Mârouf évanoui.

quaM pizzicato

r-
TT __

__ V -=* '* :• îrJL
ALI, aux esclaves

Apportez des ta _ pis devant le seuildemabou.

*p4, ; ; * -
. ti . que.

, 2 H.r; . 'PTa ^ r?:—^^ f 'i snnprr j>]>
\ » *

■--- F.. “
* -M»---------- ^---- --------------------

- ----p--* * r*

_i_-4——
* tr--r jy

etpui.sezdel’eau fraî.che, a-fin qu Allah réveil _ le l'é.tran.Allez



Sô

Les esclaves vont au puits. Pendant ce. temps 
Ali ôte son manteau, et le place sur Malouf.

F*lus calme < Tempo IV

après quoi il se penche sur son visage et l’examine longuement.

J---------

Les esclaves apportent de l’eau dans des bols de terre cuite. Ali asperge ,1e visage de

Mârouf, qui éternue, puis prononce des paroles inintelligibles.
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MÀROUF, se levant sur son séant.
Poco più lento

oit ‘rj\ ■ j Ji >«-; -- -mm
Je quit .te . rai le jar.din de ce

A. ^ ,y.
re . ve.

Poco più lento

"jjj- ^ -fra-fr* J.:-.... - — — J" J «L.•L%~-...........ift i -J~ ; * ~

J bi hi.

---------------- -—'

-----fcr^;-------------- =-----------

^

vvv
r-rr-mb=d^=[

-/ --------------- --- .............. 1
» Q'kf Ur^r

------ rt ............ ........... v—

mon

«

de sans em-por .

^-.{,jy- : J ••---—-----------------#-=-J-—------ -J) c,-------c------J-------J----- J-----
/ • - :-

f *§hkfr 0 -----------------------------------------------------------------

9 9 7 / ^ 9 ^

i ^ •> i -

“ " CCTCj UTCT
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lamoin-dre fleur

Il est assis sur le rebord de la civière, 
et regarde, avec des yeux énormes, Ali 
et leB deux esclaves, sans trouver un mot à dire.

Chasse la crain.te de ton cœur, ô mon frè . re étran .

le Très - Haut qui m’a con.duit verset lou.ons



8 S

MA ROUF, voulant lui témoigner sa reconnaissance, 
sans toutefois changer de position

tre !...mon mai

ALI, 1 ’arrêtant

é .vanou.i sur le ri .va Je ne

que l’in.ter. mé.diai Maissuis

ra - con .te - moi



MÂROUF, les yeux dans le vague, et semblant assister aux événements qu'il raconte 

un murmure

fà.cheu.se a.ven . ta

dans la vil

3EÎ

g I ^ Vt

"injtn• pp
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Du miel de canne àse...

sons tramer

cre au lieu de miel d’a . beil les... et je

_ COIS
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In.schal .. lah!Jem'embar.que

St %*

Et pen _ dant des jours et des jours,

rien que le si-lence et l’a - zur...
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FMù agitato

Tout à 
F*iû agitato

ter_ reur!

grand man _teaumer
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r *r -r^-T

i,,r. j ,, . 5»

3=-M

i' 4 V



U

mes com - pa - g-nons

i

rent...

ALI
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MAROUF

quand le Rétributeur

H» £ *&
ëZ_l I -1 I i 'f Lf _______ ^

met sous la main



9ft

malgré la ra - fa __ pon _ ne

.teints un ri .'va-ge incon _ nu,

-1 . ïM.

É
et puis__

/
très calme

je ne sais plus...

m ym
PPP VP

TF

Il défaille de nouveau
sans toutefois s'évanouir

Qu’Allah tepré.ser . ve du mari _ a
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ville où les flots t’ont je . té 
/tolcr__________ __________

r\. 1: , • • 11^ : _ -r- m •* .7 .7
if "ff ~f ~ *" —f —M"-ar-m i» --f 7 L7 KK• Su tVl r -r r r 1 v—s y— r ---j/ fT" y r? h O^rru

vil _ le de Khaïtân,

. û l i J • J) n -

et tupeuxvoir là-bas le pajais du sul .

! S i Ny iRt. . • • » j t—J - V i~ ni • • V
■ HL W P *4 K _ K J ... „ _ . . ffT1 :P

r
>

!

P ._ . £
Î*- VfV. f *

£r__  __. —
Ujjj 1 _ " ^ ^ ■

v—ilJZ-b----------------------------------------------------------------L t--------------

/-\t—1~----—j 2 .......... _ _____  .... e
w/« 1L, U _r__ c, ^ —i _ — p & m P */ r, r r r T 1[LI2_6

- tan.
r -r

_^ Mais ne m’as-tu pas dit que tu naquis au

_A_L4 T'-'-
—1/ j Pt W- wm • - -Æ- -L-—l 1 ! - - — T ---Œ” - -

JT.-U-U-I C----------- 1---------- T. . j v j 'VJ 1 C/ _______ __al .. Il H —-----------m . --«•‘-«r
« r* t-

.—k pj

*

v *

O --- ' % ^

-— ----------- —.
j ij j- - - Z Mf-------- * 9 -p—

rlfilZu___9

—r tÀ ___
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MAROUF

-y-,.

AuCai.re, oui,mon maî.tre.

-•?—* BE=F
-Cai _ re? Dans quelle rue ?

Quasi pizzicato

s?

La rue rou . ge.

As-tucon.nu le cheikh Ah. mad ?

Le pà.tissier ? Il é.taitmonvoi. sind’enfa. - ce. Qu’Allah
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lui con. serve sesbiens!

Et ses fils?

L’un estmaître dé.cole en u.ne madras, sah; quant au second, A -

— PP

Quant au second, A _ li?



100

• Mais, un jour,. tait mon a.mi d'en, fan _

avec une en . fant de Na.za. ré.ens.ce qui! fit

..lors il dut s’enfuir par crainte de ven.g-ean et vingt ans sont pas.

ne l’a plus re . vu.

un poeo animate
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0 'S"

Comment sais-tumon

■sfeV- pt,

IMU

ari'jr

-tfTj'i wr jm ji;
HU J*1

nïîw*

nom? avec de grands gestes

qui ré _ u _ nit les a _ges au Très - HautLou _ an

Animate

ton compagnon de _Je suis A .
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MÂROUF tombant dans ses bras

. co le.

MÂROUF examinant Ali( après l’embrassade )

Tes affai _ res ontprospé _

sans traîner

1U MUEZZIN lin Téuor (dans la coulisse)

la _ houAl .

depuis vingt ans!

Je suis le premier marchand de la vil. le,

¥
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yeux que le sort te favorise aussi----

(On entend dans le lointain la première phrase d'un cb.-.nt de muez/in}

2<! MUEZZIN ml Ténor (dans la coulisse)

ak . bar. __ _____________________________—----------------
( Ali fait signe a Mârouf de patienter, et il se met à réfléchir longuement)

Aliahou

ôrnonfrè . re ?

il . la _
iAli sort brusquement de sa méditation )

Hâtons-nous, car lesbou. tiquesvontsbuvrir. • J'ai trouvé lemoy-

n>\  - - - - - - t n—-—■—-
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es - tu prêt à tout ?

1tr MUEZZIN (lointain)

MAROUF

sauf à retour, nervers la ca_lami_teu _

Prendscette

tu fin <1 f ht seen
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MohammadAs _cha _

(à Mârcuf )

Là revêts maplus bellebourse. Condüismonfrèreàmademeuredela vil.le.

à

* ■

et me laissepuis reviens

w~i
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s’il plaît au Trcs-ne me contredis

. lah .
au m.ornent ds dis paraître,:

MA ROUF (tendant de nouveau scs tores ouverts à son-ami)

Ya Al . lah!
{Pendant les dernières phrases. Ali conduit Marouf vers la rue dufond)

-Haut, ta se ras C'O ruble de Ses donschoi . sis.

Fr j
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SCÈrsrE II
LF.S MARCHANDS, DES FEMMES 

puis ALI

Allegro ('» - 144)

boutique de geuc'ht et apprête sa devanture.

—<A P--- ----- g_ g-Z „g—
2 r

I f. rT
QJ œmpre j)

,ÇT7 JTj jti rT2 *£+*-^Tl_h—, rr3_i* .... ...T. m +. J j.m g_ . ------------------------ ---—« » » -—

_ TJ

Un deuxième marchand sort delà boutique du milieu et fait de meme.

' ^ •»
j*i:i

tv — _____________________ __ T>

Ail reparaît^ descendant la rue du fond.
LE lr.r MARCHAND à Ali quand il passe devant lui

\V

-il...}- J\.
h..?....J— q

—*——■—#—-#—0----------------«------------------------A:.. ":zfcfe-=^--------------- :

Le sa _ lam sur

r------ B 1 ■ == „

? -....—uSempra p ^ *î hl1^ _ p

*•------- ----

- m" 0rn g------- ------ ------------- J—-à—à-s -1-f-----------—f----------------- 0— • ~ • m^ f 1 *

*-e *• ♦ , .t ■ T~îj f r» r

f
r • ^ -i- ^ -—=-i
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cheikh

ALI (préoccupé)

vYjF^s, »
zlzzzf zt --------------

--------------------------- ------------------------j --------=L---------------------------

_ lam .
LE '2'/ MARCHAND à Aii quand il passe devant lui

(7*.* ‘ ‘ __ jbl ~ ' m & JM.ï: * _______ A . a ____________ r n —, P ... . O ' t 01
r _ i _______ L/ y_____ ______ _

c---------------------- K Y
----------------------1—--------------1---------------- 1

Sur toi le sa. lam, ô seigneur A _

«v, 7 > .! TT —-

--■=• r7TliT5~«l~a^— , 71. S
--- ** "■..........

|y r r [r ? * ^---------------^ 5* --

ALI
k .T P -0_____ t» &r

_AiZ_ V . _p_____Ét

Le sa . lam .

... .3» . . ... ____ .... .....
-------- ? - --------- 1------------- -------—i

. li.

t\ + §r +-1 g m ' J_____ i____ AL__________ AJ_________ AJ________5 —ri 9 m zrm i t- : m •• & • • j • •
" *tn— # <r a J r _____ M P, * P_JI/>s 9 m mify- — 9 _* j__j1 c. f #•’ ■"-■■- ■ - r _2_ 9 JÊL' •
-tj------- 1

.. -P #
i

*

r.-, ^ _ PF P
j a æÆ *1^

77V <
__/ ^ M —

jioeo cn’sc.
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(Il est arrête devant sa boutique, et s'adresse à son esclave)

y h e
prê _ te le

l’hô _ va m’envoy.. que qu’Al . lahmagni . fi ._ te

Les deux marchands se rejoignent à l!amorce de la rue du fond pour chuchoter.

Ü-F> -ttf2 .........
------------------------------------------- “-----------------------------------------

- er.

LE '1 ^ MARCHAND

•

» ■
V' fi____ « - _ _________ I *7. +
y___  ... ____ r i- n 7 7 _________________________________ ______L) r

Un ho - - . ^ te ma.gni»

A 1 1 u • 'TP'i
- g • j r * -1^________________________SÆ ^ ^ •9\ U — . 0 4- ^ _I l ---------------- ^------- • * ' 7 »T ' j r^r-----------------^ a 77 V *•7 - ....^ bi-

, ■i—i i—^ r~}
V ^ '

^\)m ~ ^ S rfr—£^2 - - y~j---------1— ~^r w » r p
* J» #*____ _____ - • m J m 9 .. I l ! J j____ ^__y ^ - w t /

y
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MUEZZIN ( dans la couIisse)(très près)

n&ü--------------------------------------- ------------------------------------ fm 0 !.w *---------------•____ff_____________ . .Tfi . n—ri :Mi/ _ y J i
Al _ ia . Ivou ak

. LF l" MARCHAND
~~3r a " ----- ü ' r\ ■'v ryj :

..JL T n i r ___  _ J .... .. ^ *. * ff * '" s w ^
Qui do

? à

ne l’est plus que le seigneur A -
i

»  ... ___.
-y «--4 ------- ?------ -à--——

. r

û t

_ _ . que?..

T ^1
JT If < J | JX k® m k- m g ^___ VliH i ; ; r,u :i m û i«_______________ » ^ w /

* ' r ^ T U» m W \ L . ! r I.«f */ ^ w *i " [ " j I V ?
n p mh

—— 1

rrn Ét- A—
T7\« -J—U'U ^ v ....... y..—en r----------- ;------------------- [7?5—y—r----n-------------- ---------------------- 1 1 -, . .„ ................mi^---------- ------------------------------------ f———_____  . . . - _ . L— _____

-------------- 5=-------------

(D’autres marchands viennent se joindre à eux )

Un ânier vient de la rue de droite avec son âne,en chantonnant. 
Il s'arrête devant le puits, dépose à terre les deux amphores qui 
étaient dans le Uât de son âne, et se met en devoir de puiser de l’eau.

UN ÂNIER (Ténor)

K
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ALI à eon esclave qui apporte untaplB 
sous l'auvent de sa boutique

chien

Une ou deux femmes voile’es entrent par la rue de droite, et s'arrêtent devant les boutiques de 
cette rue pour marchander- D'autres femmes en font autaut devant les boutiques de la rue du fond

MUEZZIN (dans la coulisse)

. te?veux-tu que Je meu.re de En -
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Mu.

1 An.

A .

4___ Lt. a O ^ . -------- —a a
--------------------H—

_ lah il _ _ la . 'llah

El - _ gà _ i _ la

9=f
-lè_ve ce chif_fon.

ft ft %

i i

f T f:kt

n i
rrï'HTî* #

-Ürt»_____ --------—------------------------------ J
— w,-----——f—T"-------

ï
--------•------

: - ^ y 1 =-.......V -

Mu.

l'An.

_û_ Q

PP
1

te - ___ remm

(au 2^ Marchand)

—-
0 . 0 0 0j' '■ '-"Y ÿ-ft- -P ' |

As - tu.danstabouti _ que, un ta _ pis

JP

1 VE
TT 15".
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chreb.

mon

( Un negre. porteur d une grosse outre,courbe sous sa charge, et tenant dans sa main un
chapelet de petites clochettes, passe au fond de la scène )

_ bà ^ red

-0-S-----L. . ' —

TT• ■ » 77 _! ■tV/ !
*T t

Vipls #____ « »LE -'! MARCHAND à Ali. et s’empressant de lui apporter u

/• r — f «; ÎT ■ w’ V- / ^ y.. _ r* ___ /. _ r__ / #* _ Y Y___ .. V7 T J
Mon ma! - tre, ce ta .

k_____-_______Jlî. ^ :mi/ * ■ T» ! i 1 ri l ,l P rÆi----------; F0Z0 =3= T-Vi^jJJ r r

U
—

/• -----------------
T ? —-------------------------
V

m r3*2 Cf- . mr p—r iin ri r 1 r IT .l--i__:___ ■ i i ^/ _ iT^r r .. -, <■.. ..I: r n ^
------------—: t H---- r L 1 r » » 1 ■ - » !■ i-------- -- -- -



pis est !e plus beau souk

* t t fi* s

• *** >'

MUEZZIN (dans la coulisse)

y i* _ i
X. “ J 11-______^___ _____fA JE____________M_____ fl...

ALI donnant l’argent

As . cha . dou in . na

¥ r m

Les voi . ci. Que mon

•yJM. m
puis le lais . ser...

^prf uffi rf Lf~
^jr^-

#V-i 3L*0..-.m.ir r
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* ( Les femmes de la rue de droite traversent la scène , et vont se joindre à celles de la rue du 

fond. Avec de nouvelles venues, elles forment un rassemblement à gauche pour chuchoter en 

regardant la boutique d'All. Les marchands se groupent au fond, devant la boutique dumilieu)

Mô - ham _ mad

Un hô _ te chez
LES FEMMES chuchotant

hô _ te
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(L’Anier.qui a fini sa besogne,repart par la rue
;de droite,en chantonnant)

chez le sei-gneur A .

sei.gneur A . li?

(Ali continue de surveiller son esclave qui apporte des plats, des fruits, des gâteaux et des
boissonB sous l’auvent de la boutique)

- lî ._ ber _ la

(Le groupe des marchands s’enhardit jusqu’à s’approcher d'Ali et l’interroger) 
A n LE 1 *;r MARCHAND, à Ali 'T'

H ! - > »

l'An

O mon maî . tre. 

--------------T

peux-tu nous

J&ïzèà
-t:g 8 V^^El

7
M

(liw .

7^

v
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Q t ------------------- ---------------- T- ■■■■ . —0——*----------------------------------------------
-Æ— --------W-----------------^ fz W M _________E________ «_____E .

< * i___________ __________ r;____rr___e___ e____ _E__________ i
V—

i —-------------
------- -----------------

--------------- i

di . re pour quel hô _ te cesprépa_ra . tifs di _ gnesdun su! .

Il n’est pas un sul _ tan aus _ si ri che que

tan?

I===£=feü

de mil _ le nars pour

LE GROUPE OES FEMMES chuchotant 
a a Conlr.

de mil _ _ le rii .



lis
ALI (arrachant une coupe des mains de l’esclave qui dresse le couvert)

vieux

_ nars

mil.le dinars I

du sei.g-neur A _

Tmmediatemeiit le i0.1'marchand court comme un fou vers sa boutique , 
bousculant les femmes, et revient portant une coupe .

_ neur
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LE IT MARCHAND
\-fc-------- =— - . =

£m m VL---- :—»—- *—m—«_rd

ff -------------------------- ^ P 1 ~4-----
0 mon maî . tre, le kha.li .

4ME* %% t *~Z t * m » -H 4 L» i r---

fr tf ? ^ —

„JT3 > ■

^ lU e-J
" —

---------- — » —-!—•—
^Lf—|—!--------i-------------*---------------------------—- -----P----!--------1-----------m--------:-----M----- :-----I s4—* -J—^--------------!-------- —1

♦

le que cet _ te coupe en or.fat n'a pas u _ ne cou.pe plus

■J P---------- ------ v-------------------------4 ■ —------------- i-------------- “--------------------------------
jÿ__l

r tn.
(Ali prend la coupe et la passe a

ALI à l’e
son esclave (

sclave

w mm i
v * ■ ..............—----------------------------------- m---------------------------------- 1----- ----- -)----------- H—h»------!

Tu
finit.

h a_______ ^_________ ■*- ik

_L___ Y J

la jet.te .

i P- P V '------
A. 9 ' fi tt. âé _____ T _1 4P fi r r_ (A .. ■ , u___4- — ^—1 i r W - r- - : fiKJ ’____ —T — ‘ ' _j___  ' _ _L__f %----

erese.

■ -J M
ri-jn j~: r • ..r. n/-A» J • *5 ~ & -'K ij: rv-y

7 ? ___^ ^Â___ w ■

pgre . , _ __ - a » —]*-------------, -------------------------------------------1 1 —
S • ' . _____ I _L ■ ! J £ —_________________ it zi vj r - ■ —-----------

. ras quand il au . ra

P - r-—p»»

bu.

—jf-r J Le ‘ r—P * 7 Kii i _ * - *4 r i . r* 4 m * p ? P^===*=gP'L"^ i * * * < s__• * --

r- - - - - 5 l mL ~ 1
i: §:£ *___ À ♦

ûi» w«_______________________________________
y **---------------------  — P

---------^----------------------------------------------------------------- ------- . j------ —
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LE Kp MARCHAND tendant la main à Ali

qui lui compte de l'or. (murmure des marchands)

Quin.ze cents nars...

Peux-tu nous dire, ô mon

OM + 3E £ m

é
mai - tre,

^ ? £b.

si ton ho _ _ te est un mar

>v< jbJ~j.b2 rn-H

-O- P
ALI

SÉEÈ g£3=

C’est le plus grand mar . chand du

'M.

_chand?

ÿ-8-^J tJ J tJ -ji-|il-V«" ^ H* ^5== rnm. — m. m j
s

/ ü
j i'T r
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Auprès de lui je ne suis qu unmon

(murmure (Le 111* Marchand va porter la nouvelle au groupe des femmes)
des marchands)

Il a des maga _ sinsdansl’u.ni.versvre.

■è—J—J

Ses comptoirs__sont nom.breux del’Yémen Jusqu’à

V In - - - c
LES FEMMES (chuchotant

Au. près de ce mar _ chand le sei.gneur A
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1’ horn me somptu.

1'V MARCHAND, revenant vers Ali

O mon

que vous al - lez con . naî _ -trel

cet é . trin. ger qui vient vers nous?mal - tre
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(H se fail uxi grand Mirnnis dans la foule qui se place pour bien voir 1 étrarger magnifique}

dini. p'iCo a j)'/C

rmm



1*4 SCENE III

Màrouf parait venant do la rue du fond. Il est richement vêtu et se montre très étonne et très 
intimidé de l'accueil inattendu qui lui est fait. Il passe entre deux haies' d admirateurs, qui s'inclinent

■ "î

respectueusement devant lui. Quand il est au milieu de la scène, Ali se précipite vers lui, se met 
à genoux et lui baise les mains avec les marques du plus profond respect.

mon maître!

:«t—=|

Quelhonneur surma mai. son!notre sei .gneur !

■y *f -»

Màrouf ouvre de grands yeux stupéfaits— AU le fait passer sous l’auvent et l’installe sur le tapis.

satis huntin'
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1' humDaigne ac.cep

P"‘ l>

fait pré - paton ser.vi

C'est moi



126

interloqué se met pourtant à manger, et surtout à boire)

MARCHAND, saluant Marouf

mir.

' s* ‘ *

(Marouf iui rend son salut., sans 
toutefois interrompre son repas)

-2f MARCHAND

La hien.ve _ nue



le plus grand marchand du mon

LE It1' MARCHAND

1' h h

coup de drapAs-tu Peau

MAROUF

dans mes Pal - lots?jau . ne?..Du drap



A.
É ff \k n *f) f)-ft—hm....................UTZ J______r_______r_____ r ... 1 *

7^ ' fi 7 TT:
"■*TT

hôte a beaucoup de ce drap.
it MARCHAND

£ ___________________________ y *--- p r'' —*—f j T np )7 Ttf ___ r- ✓___J y îa
V ^----------------- Z... ...f ' V ’ 3

Et du drap_____ bro_dé

MÂROUF, qui commence

ô monAutant que de l’au _ tre,

mai
1?.r MARCHAND

beaucoup de drap

la bussp un pru an dehors



liifi

MAROUF

Quanti . té

sang de ga .. zel-le?rou - ge

Quan -ti de drap

et du bro dansmes bal
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SCÈNE IV
LES MÊMES, LE SULTAN, LE VIZIR, déguisés en marchands

Allegro
boit)

i - lots

Le Sultan et le Vizir entrent par la rue de gauche, se

Allegro (Ynonv! du debut de In Scènelï. mais un pwi pl animé)

‘ S

dirigeant vers la rue du fond, mais un mendiant, venant de cette dernière rue, les arrête au passage 
pour leur demander 1’ aumône.

LE VIZIR, au mendiant, qu'il chasse assez brutalement

Qu’Allah

bas, au Sultan

no-tre Sul-
LE SULTAN, bas, au Vizir

Pourquoi cet-te feule en ce lieu?



(Le mendient va demander P aumône aux marchands. Les uns lui donnent une pièce, les autres se 
contentent de le renvoyer en lui disant: "qu: Allah t’ assiste! •> _ Pendant la scène precedente, le 
groupe de femmes s'est insensiblement avancé vers la droite, se mêlant au groupe des marchands 
de sorte que le côté gauche du théâtre est laissé au Sultan et au Yirir.)

mai . tre!mon

è JO#-

(Le mendiant est

Si tu m’en crois, hâtons-nousvers le palais.reconnais . se?

LE SULTAN

Je veux sa. .

..................................... ...........

Mârouf tire de sa poche la bourse que lui 
a remise Ali, et verse une poignée de 
pièces dans la robe du mendiant.

arrivé devant Mârouf, et lui tend la main)

d’abord trame en ce souk.qu en
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La foule pousse un cri d'admiration.

Mârouf verse une deuxième

Deuxième cri d’admiration plus fort que le premier.

Alors Mârouf verse tout ce
qui restait dans la bourse.

-«-S-------

L'admiration est à son comble.
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MARQUE, au mendiant

Ex.cu.ee- moi de te donner si

Pcu- LE IT MARCHAND, évaluant d’un coup d œiil'arg-ent 
qui est dans la robe du mendiant.

(il salue Màrouf avec le 
plus profond respect)

Mil _ le di.nars au moins

PJL

Mille dinars!

Mille dinars!

2 ['■ Contr.

Mil.le dinars!

Mil . le di .



LE SULTAN, au Vizir

Mil.le dinars_pourune aumône?

(Cette nouvelle court de droite à gauche, 
et arrive aux oreilles du Sultan)

MiLle dinars!

MilJe dinars!

Mil . le di.nars

Mil . le di . nars



va te mê.ler aux gens. In.ter .mon vi _ zir,

LE VIZIR

cet é.tran.ger; j’é . cou.te.rai d’i.ci._ro . go

turc animation
Kr MARCHAND, à Mârouf

dres sont sur ma
arec animation

1 •
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(Le Su’.t3n va se dissimuler dans le bouquet d’ arbres.
Le Vizir entre dans le groupe et cause avec les marchands)

.-daigne ac _ cep ma bou.ti

MÂROUF

Je l’ac . cepte

pour a. bri _ ter tes bal _ lots.

JpO , H----------------- ------------- 0 T-------------------------
w*. V___ y___ i) 1 ) IJ

«J ' T f r T ^
.chand, mal-gré sa pe . ti - tes- _ - se.

ar*c avimati'iT)
-JV MARCHAND

£V ff » _ « f ÎJTP W/ a r rv . _ . _________________ _ _ . . ... ____ J______  L.

! tS£ . .
_______ v.«. 1______  i—M — . _

Ya si _

*. ______ J2M.1
T> . ___  .. ^ . 1 J, JJ-___. LM . 1__  7 ■ ** ^ 9^ •* ^ / w

v uTT"! î .bzi ^ V jT ♦ J iâ
\>d tm'-'À* î

- x. 1* fl T .T~^9»vr,r---TTTT «y ■ ç
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----------------- 9----- kp I _ _ _ _ ..... -
r _ -r ! * r,__ _____ LJ---- JK---------g.....- J^ _ ___ _ _____ ______JL JX____Z_ r 'J 1

_ di , daigne ac . cep . ter la mienne aus . si.
< 'ML '

* i __________ l ____ _____ _____ [ I
__ * _ tVL _ __ 'I Mr UW •___ .. _LUP .

M ' ul u -Lit- >/>s f - J P» ■ ^ __ _ ! •? V _J _ __._ K
«r

rTWÜU ^s*-~ 5 ’*• f fc-f f f ^
£ 1:— ■>'sr15» « T —i il).7iV_ H* ^ J

TV

MAROUF

j’ac . cepte Kous nous en .ten _tien .

drons pour le prix
LE VIZIR, à Mâr-ouf

mm-
mon

bât* g.

<■////;.



protecteur

Quand ver. rons-nous

biens que l'on van - te de'

MÂROUF
rM#-----y----------------- :-----------p-----*---------------- ------------ -------------------—b j *\—jj—

JT îr ^ m r _»____________  Si* mé Jt.Ds^v£________ . . F .... ... 21___________________P ____ êtVA7 T | T«T! 1 1
Bien . tôt, je les at .

J —------------------ -- J , T ---------------------- --
u. -*-•• ÿ 4- k-é-' ÿ —

A « t — — u - fe» 7 — ^ —.. . 7 -__
/ # JT" A---W-~V~ Tî . . k^.>.______ ^__m__^ *fr r iri}-»—F—^-------- 7— 4, —________ ifc f » j 7— 1 ____O ^w. I- j - t i —i ^ ............. ----------------------------- :------------- : —-----

I T fs i ~ N j ^ J---------- -

- *!♦ - * fajl - .......
: *F----------------------------------------------------------------------

. : . *___ _____________
\ y**#1—:--------------------------------------------------------------------------1 - . - —HJ
Vf---------- T’ tTx 1L_------- , H°. —------

— _____ tj1-®.' toujours très animé murs
sans cresv.
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.tends.
LE VIZIR

Quand ex. ac - te - ment, o mon

Lors - que vien - dra...

/ Suivez

hnrhai nement pour Se i'.»> où 
l’on transposerait la suite un 
demi-ton plus haut .
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2'-

Molt o moderato i # - p!u~ lent (jue la 6 precedente )
, ( • _ 108.1 ( Rumeur dans la foule.qui se repète le mot )

». dfe<==E=ir'~~*r~k'
A tra.vers le dé _ sert, 

/<f mélodie un peu vu dehors

T S7~
3S

mil _ le cha.meaux chargés_d’é

r9------*, -g-1>r • •

/'uccom/jiii^/irme/it J>Jt

. tof . . chentsous lebà.ton demescarava.mar .

Des pa . niers sontrem.niers.

On peut transposer un ilemi-tun p liant depuis Insinue A .Ct
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d'ar . gent et de joy.aux;

M.

\

T-
cais _ ses pleines de poi.gnards, et de sa

il %pspppp
l‘/V.V<“ .

tIf|i »!

ffrm .

i

■<*!

ri
1

bresdamasqui.

M.

\

^^>EEÏ=\

_ nés. Qua _ tor _ ze cents mu _

0.

m é j tt
m. * * * *

"TT-■ %-•---------- • ’ - « Vë

M

les__di .amantsa.vec leurs mu.le _ tiers
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phirs.

LE VIZIR, bas au Sultan qu’il a rejoint sous les

cet homme a tout l’air d’un fri - pon.temps

MÂROUF

comme desmes marna _ !ik
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nom.bre de milsont au

fl '[!>-----î N ......Ef - l fa, - , —J» #r « L/ *1 tf
\V ____  ______t)

. rt —rrr: 1
Mon. te's surdes chevaux bu. per _ bes, cou.

^ i
• ■a

hV - —j—= —• .——a. L î'4^ ■ lJif k « L T _ m Ti r :-x -K irl”^___ & . _l n ~ wi m , « m j -X , 1 M i ' “J__LL__J.__T__ _ > w - - r 2—Ziï l-JL*^_ ' ^ 3

ï=s=55 P-Ssssa

\

-*

----9 9j

> _
LV L m . m__ Ü ST i™i? I x x C i um m# *

---- --------- —.------
te—-- _ a

. vertsdar.mes é.tince . lan _ tes ils es . cor

« • *
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É:M ^ P P
. tè _ gent des Bé.dou _ ins.

*

LE SULTANjbas au Vizir

Qu’Allah noircis.se ton vi . sa . ge! Cet é.tran.ger est un riche étran.

et je dois profiter de cet.teca.rava .

MÂROUF

Au sul.tandeKhaï . tân de au.je donne, rai, pour ca
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»—. «,.• ■ ■ g K B
z. rAm — — fffv y __ u_____£_____L1

* M ___ / _ J 1
. 2 .Lài ___________ ______

tren . te sacs d
Y \ / '

e pier.re.ri. _ .es, quand vien. dra ma

A L p1" “i r——e1 ^ «J
trTlTI 1 , i _r i

_ _k^ ... « V « ^ - W • W Arift- -r p- h—ii “ 5 • • _ . __ 9 . >w . ... •PT®V 2

*' ’CT-
-7-Ç5-1— -ift- —P 4 

►__

] -

-tLr-LLr^
—-J I~

^tLf ^
____

-<«>r4r-----Ibé- J------ 4 * i —J—«--- #1------------------«-------- —^--------«> -♦- * ■ -i/ L 9 9

i T r

ca.ra.va - . ne.
LE SULTAN. ba= au Vizir

Omon vi.zir in . vi.tecethomme à dî.ner.

dans ma ca-ra . va

sans traîner

<£, .r »f &v %5 .* * »
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M.

(

en animant pen à pen

■0 0 J)— ■ it H1 0 --0

. ne, cent charnel - lespor . tantdessacs de pièces

en animant peu à peu

x. :# * : *

d!or,
-v-p-r
milJe me'.ha.ris _ tes

-my—-p—=?-•-- y. P

les en . ca . drentla

0 0

rii; i

( il boit )

lance au poing'.

Sempre 
animat o
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Moderato

Moderatosoireot-il li-bre?ton dîner de ce

MÂROUF

O mon maî-tra

suis l’hô _ t ; de l’a

LE SULTAK ( marchant vers Mârouf, et découvrant son visage 
qu'il dissimulait jusqu’à présent sous un capuchon)

moi



LA
 FO

U
LE

 l’iiu
ilu

nt

14 S

MAROUF

Me. me sic’est toi, hon-jiê_te mar. chand.
ALI, pleiiï d'epouvante, et tombant tout à coup à plat ventre.

m
O notre maî-tre le sul.

cres\c.

Mârcuf comprenant dans quelle situation il s’est mis et tremblant de tous ses membres

Le sul.tan deKhaJ.tân!

le commandeur des Croy

Je commandeur des Croy -ants !

le commandeur des Croy - ants !
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Ya Al-lah!

{Il tombe à plat ventre)

LE SULTAN, le relevant avec bienveillance.

f *''**:•
si riche al. Ions tous deux

9:^ y :g>-;
• - -
fer

f * 1 •"
—-—5----- =1-----------r r——44-------

noua ré.jou.ir demetosuc.eu . lents et de boissons frai . ches.

r- tfr
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MAROUF, tout tremblant

temps,

_ dions cet-

LE SULTAN

g P « p r r û r......—-n■ -• « y ■ ffy ^ -n o•i.» u n r a U p? : TX «i 7 r. J _____ \J U y *>^ 2__ r K i r ' I T _L -
T Y ■*

dis ce_ la___pour le cadeau, les tren.te sacs depier.re.

mf espr*

\



Je les re. ce . quand Al . lahvrai

(Il prend amicalement par les épauler
-g- ---------------------------------------- i ——

f A
/ ^ ___ r___ _ t-

, dra. Viens.

Mârouf qui est bien obligé de se laisser faire, et ils marchent lentement vers lefond au milieu de 

ALI (qui est prosterné au premier plan à droite, relevant seulement la tête)

Mâ . rouf ! . vre !pau .

la foule prosternee)
(Le Sultan et Marouf continuent leur chemin,



et (fisparaiasent par la ruelle du fond)
RIDEAU_ . ^ _ Allee-ro

“ b ^ N ri ^ ;

SS l V Ippp?

H F p* eî:

([gggige^Él
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ACTE IIIm.e

La scène représente une cour intérieure. Au fond et à droite, une galerie praticable. Dans l'angle 
un trône surélevé de plusieurs marches et couronné d'un dôme. Au fond, un peu à gauche, une porte 
monumentale, au dessus de laquelle se trouve un balcon, donne dans un immense et somptueux palais. 
Une autre porte plus à droite donne dans un jardin. Sous la galerie de droite, une porte donnant sur la 
rue, et, à sa droite et à sa gauche, deux grandes baies. La scène est fermée à gauche par un bouquet dar. 
bres".

Maestoso <é =66)

ÊPÜ
PIANO

fi

I

ai ii hi *

wri
SCÈNE I

LE SULTAN, LE VIZIR

Au lever du. rideau, le Sultan, revêtu de ses habits 
RIDEAU royaux, est assis à !a turque sur son trône; il est flan.

qué à droite et à gauche de ses mamalik, portant des 
lances. Le Vizir est courbé devant lui. LE SULTAN

Préviens le cheikh al-is _

8:.' bassa____________________



SS»

.0 ,roi du temps, pardonne aux pa.ro.leshar.

. lam pour qu'il 2à_se leçon. trat.

___kâ « .b» • »__«_______ 2______
r\i J- . . . r . r i « « « i r jp p ]
7 h A 7 ^ k t?5 p___b___£__lx_„u______- ■ • 2"----- a—ta----r— < u t: r k 1

-dies. A . vant de ma.ri.er la pnft.ees - se, ta

*/« ______ A V- - m -/ > P 7. U! r
Par _ le 1

Ifc- l-------------------------- ——-....-■------- ;---- ---------
■; ■ --------------- ----------- ----

vp

U u ! ^
• - - - - ---------J

1
W). 7 •^ 1- - w R A _ y "

feZ •
fer * cr

au marchand é _ tran _ ger, nous at _ ten .
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fLftfi.

le V.

-dions cet_te ca.ra.va_ ne?

LE SULTAN J\ animato

vî-zir de mauvais au

animato

sempre stringendo
“ --- ^--------0----— m----------m m—f pp— -------

•7 W * r, n J VS Y f ' 7 ~ "1 ~ J A U i F 7r~ F 7 2 Z___E___ ? g ' __/ V _TT * rzi? _!

. g-u . re, veux-tu que j’a.ban . donne aux marchands, ces fri.pons,

sempre stringendo

lameilleure part de tant de ri . chesses, et jen’auraiplus queles res.tes?
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a. Tempo
* +m IiMle S.

par Allah sur moi! Mâ.rouf é.poa_se.ra ma fil _ le au. jour d’hui

a Tempo m îi
m ™f g 5^t i *

* * *

LE VIZIR

O é.mirdesCroy.

*■? * ?sig *le S

mê _ me, ain.si que je l’ai dé.ci.dé.

* i rt w
P

P
=0=

fi ! ^ ■fr

le V.

. ants puisses-tu chan.ger d'a . vis.

LE SULTAN

O chien en.ne.mi de ton
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Fais que le cheikhal-is „ lam se présente entrâmesmal - tre !

ou je sau_râi faire en _ trer ta longueur dans ta lar _mains,

in'ill'i

LE YJZIR

J’é . cou.te et j’o.bé.is.

. geur

Il salue, puis va à la galerie de droite et donne des ordres à un des mamalik qui sort.
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. . . I Le» dig-nitairss de la cause
All'i moderato (>-io8)

(Chambellans, Nawab», etc, etc.)

El

§ * E ff"Ê§

entrent par le second plan a gauche, saluent le Sultan et vont se ranger sous l’arcade

du fond. Mârouf parait, habillé en grand seigneur. Les dignitaires le saluent

Il va se prosterner devant le trône.à son passage sous l’arcade.



mu rciito

—~~
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SCÈXE II

LES H ESTES. MÀRGCF

Moderato ( *■ - Q6 )■

Quenoctre maî-trente ro-i, soit com . blé' d'"s dons. d'Al.

Moderato

. lah
LE SULTAN

Qu'Il te fa.vo.ri.se de même, ô Mârouf,

poarq.uoicefron.taffli _ gs dansunjourdeMais



MAROUF

Maî.tre du temps, je suis fort af.fli.g-e ue ne pou.

Û 5. ' r m • 1 1 ■ L 1 K -fr-4—K-.
. ___ ____fe_______ ’____ M T? »rA f _.rr___ r, _ __r_r _ 7 yw,___ff___ « H' i • / « « r m

^--------- y-----Y------r------- ----------------------- / /-‘-y-----y....K-- —---------*-------------------*---------- J
.voir don.ner la dot, que je Veus.se don.née, si ma ca.ra.

hMîH^ >V Vf S. L- - - - - K-- - - -  " ~
'< ê Al 9 ■ A ' gJ . . ..... ... ... - - - ■V7 .£■ • » fl1 . ^ ___ ..... ... . . . . ..... . . !

. vane é.tait dans ces lieux.
LE SULTAN, se levant pour aller à lui

----- —t-----
j

—.—.—.—i
P' "*• ------- ' — ..r - =f^=fF #

0
V y~
doué

v~
de

. y_

bonnes ma .O
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MAROUF

res, j’at _ tendrai la dot plein de confi.an . ce.

r Q-,‘> - -g#— P. . - - '* ■
__ . .ï ......  .........

" . y ^ '/ r n---------------/-V-e^?ew£i ...................K--.......-V ^

.rais aus. si donné, c’eût é . té con.ve.na . ble, mil . le

mf" arec uni •.rpression de tristrsst

■ -y-rfj------ - # - | - -f--------- X--- K—X----- .»
-, « i----r ^____ y f __frp------n n h r -vm # y tt: i_2___ e_v'J y y J i ^ ^ ! i r) ; ) /«T r r r 7

sacs de mil.le dinars auxmendi .

express.
_a_i_____ i________________ _ .

ints de la vil

T'

r

le,

■ »“7T.............. . ^---------------- __ru__u —s u UvT/ C “ • « m tÿ Zé*> w um..m iim*) *l> ^ 9 O
= =_ ulu

■■■—=—

’O "" '

>V
1 ?

O < > <

- p yw/«i7 *Tr —-------------------- ^ r tfr ~ *r.~ r r. w1/ U h TP___________________________________ : ------
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aux por _ teurs de ca.deaux.mil.le au

er le fes.tin.mil _ le sacs en . cor

LE SULTAN

Ya Al .

MAROUF

J'au .

grande est t'a gé.né.ro - si _ té.. lahl
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. rais don-né des colliers de cent per . les aux dames du ha.rem

(les dignitaires se 
trémoussent de joie)

à tousles serviteursdes poignards

iko"

.et cent bour.sesde cent drach.mes à cha_cundesmaina.lilt.

(C’est au tour des
mamalik de se trémousser)

Mais ma ca_ra . vane esten-core en rou



165

est un très grand chaet mon chagrin gnn.

LE SULTAN

J’ad.mi _ re ta dé_li_ca . tes .se. Mais je veux suppor.ter tous les

(au Vizir)

Fais ap _ por.terfrais de la mon

w* î v 5 f . .f. / j '5- J T...  p ? JT khz./ Tl--K_z— — ~-pF- =5k
gen.dre, l’é . mir, tout l’ar . gent du tré.sor qu'il te demande _
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Danses

Un peu plus animé (J = 104) (il sort par la
( à part )

m
.7
0

•i
0 r T? p m______ _ porte du fond).

--------1 ------- i------- *ï—P-----tt-zHX . y ÿ-C Z fi ■-----------{ — l-------—ï*4,------è------------- 1--------- l----J------ -f--- M---- L-----r ' * ? ? _|------------ £------- £--------leV

leS.

Qu’Ai, lahnouspro-tè . ge des.ca.lami - tes!
( Il retourne s’asseoir sur son trône )

i.:h
. ra :

t
Un peu plus animé

fri___..._________ (r.

U tr — tr •

i * ? i «EEÈ

•sa.
/y—
-s- •

7
Màrouf s'installe sur un petit trône à gauche de celui du Sultan. 

Le cheik-al-Islam entre par la porte de droite et va saluer le Sultan. 
Il a sous le bras un énorme rouleau de parchemin. Les dignitaires

m L ' ! =U=ÈE3 r -m=
—p/—*------ ----

HP" - 77

A -2-’-Ù-Xr ■--«

-1—1
./■

h 7 Il J ...
—hr~ $ i ? J

"y ■■ - r --------------- —■—•——*—-J—
)\

d:un ordre inférieur entrent de gauche et saluent. Après quoi ils se rangent devant l’arcade 
du fond. Le cheik-al-Islam, debout à la dépite du Sultan, commence à mi-voix’ la lecture 
du contrat: en entend un bourdonnement. ___ Le Vizir revient: le ballet commence.

.p •
............... I------ ----

—(9-?-------1--------------
^ .. ?: 1 1

r—<>_* 1

^ __

^ /]
---*---------*---------------------

./•
|-fc=-----------------—

—t:; ni*—
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=p=2=t=i

•~~i r~ -----------------
_______

* TT ^
--T- m 1

^ A

kW—J- * «-------- -g-^--------------—: * * *

? 3
8.' _____

poco string

AC
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a Tempo poco string1.

vé^=i—1i •

-p-*-

.2. *f L" ' - - S» -^.4

. a— r-----U-------------—t

J m

ttfSSS iLJ
—------------ «J—r —tw~rb------— ----------------!—i— 1 m___  ...a._____y --------------------------O:—----------r Jr—iri------^ y Ji--------------\ --------------a—A— 1 __J— KjJ----------a - 4- ___ « ________ . M----------------------------------------------ua-----

J Z

!

J!)
Assez a

J- -•■ •

nimé ( J - 112 )

-P 9 -P

Pendant

8:i bass

le ballet, des n egres,

TJ-,*7----------------------------ZTT- -"L "" ^ r Fa ______ ^ r r *¥ U7* fl-------- « f a . 4 F^a m _wa__ fcj________v+7 n?3 •^ r J_____r F . - r - ; ; 4................- r tm------------------------------Tr------------------------------------------------------- a t i a^i i i___ .m. —____ ____ l a. -J________ W

r r

;
./

ruu ===
“□---------i f ^ce Ji-

—-------------------- Ht: • ' a

'air^, ^ ^ =r
formant une-chatnc ininterrompue, apportant les richesses du Sultan que Màrouf distribue

aux dignitaires

sel
M)

On peut passer du signe à la page 207



INS



169

ggÊMMÊM

i ^Æiÿ ~h .U~-r _ 
j “ TM ï

1 =

^ 7 l; - '.„*&■■ —

J. J L=rl—uyr---^-f= ^7
 '

’Si
L ~J .. <>
*-

 - -'b
---

---
---

---
Il

/>crese.

• ë : J
V— —<*.------------------------------r]* ^~p.....r...^

1



170
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0 § î...r
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rit. _ _ - _ a Tempo

~~ w

2 on Cuiitnilti
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PS press

.rrr =£3^ ' üS3==g,^:

mm
p^p
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Assez animé ( é = 104 )

ad l/f>MAROUF

De l’or ! o Vizirt__

LE VIZIR

O roiLE SULTAN (au Vizir) J

l'or, dre demon gen.dre?Entends - tu
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ton tré_sor est à moi _ tié

Il n’est pas d’inconvenient !

MÂROUF

8n II.lSJ.il'

De l’or i D e l'o r !

poco string-

(Le VizJr sont en s’arrachant les cheveux)
a Tempo poco string.
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H

La chaîne des danseurs noirs, qui avait cessé un instant,recommence

* *#e

de plus belle.

r rrfffrH- - - - - - MM- - t-T—
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nun jrluaà
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<v On peut passer du sig’nu "O' au si«;ne 3r ps<t Î&Ü
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WEr r

i=Éâ

k ü Û. u ^ y.
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•À J

All1!''moderato (J = 100)
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V S iJ rfefeFCT

*'/’ ntnreatr/

On peut couper les dix mesures comprises entre le signe et le signe ft Dans ce cas. on fait 
également la coupure indiquée a la page suivante.
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U) Coupure des huit mesures comprises entre le signe ■& et le signe •&
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t in in iifi mil
(J = 108)S i '*
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m

A ce moment on errfènd lea you you des
Moderato f# = 60)

ff-ÿ—-------------------------- 9-------------------------------------------------------- ----------- -----------------
Ak---------------- —------------- ît.J
*0-------- . ____: _ 4- t
«T

Sopr. (dans la
___ *"

coulisse)
h;

^ r^7• a ____fA ___ ___ . 71T r
N%J

1 1
_ Moderato

"TV* k r_rr___ ^____________ r*_nr p p ' 4 w m i_ f « ji / o */ f _ r______ ................ 4 . tQL 4
«

A»

SV =s=S ~
r-—| t - 9 a 55 1------------------------1 3 4

2 3 ^ 3 23 ■3*.

dames du harem . 
trï

Les danses cessent,* tout le monde tourne le visage vers le balcon

> ■ i i

4~r 11
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LE SULTAN' (à Mârouf.)

O mon gen _ dre Mà _ rouf, voi.

mes yeux,

MAROUF

l’oncle leSul-Lou _ ange

souri, re sur ta vie. _

gardez la pédalé
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(à part )

ma se. con_ de ca_la_mi - teu __ tan!

La princesse paraît au balcon entourée de ses dames d'honneur et le visage voilé.

t Soprano

1 Contralto

Les danseuses, Mârouf, les dignitaires la saluent .
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Mârouf, distribuant des cadeaux: (parle) "Pour les dames du harem

(il Jette de l'or aux dignitaires de moindre importance^ qui se bousculent pour le ramasser,

puis à la foule, dont on entend les cris et les bouscalades de l’autre côté du mur)

marc.
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marc.

« •- é0

sempre crest,

f‘ mure

mpre erese,
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(cris de la foule, dans la coulisse)

Lj * » tJ s J v
r '-i.

VC I
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&+ F*
(Les cris redoublent)

•- V £

jf JP I

114 g
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Moderato

dans la coulisse

tr *-------------------- --

Allegretto (J =76)
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XJn peu plus large Entrée de la Princesse, assise 6ur
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SCENE III

LES MEMES, LA PRINCESSE, 
les dames du harem.

l'n peu plus large

f t>sprt>ss.
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* 'ZT 'uï */! k Y

LE SULTAN, se levant
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LE YIZIR. bas au Sultan
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. anges au Très-Haut  qui vi_da montré _ sor ! Atten _ dons maintenant

( Le Sultan sort par 
le fond, suivi de ses

l’immen . se ca. ra _ va .
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dignitaireSj du Vizir et des raamalik . Sortie du Ballet )
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S C È TV E IV
MÂROUF, LA PRINCESSE,LES DAMES DU HAREM

Andante tranquillo (W = 126)

MAROUF (à part)

Ô Mârouf ! as-tu fui ta première é„

-------- ---------------K----------- rn —i-------------------------At* J . k A ^ ^Ti*i* 9^ V “P n r h n n J ) 7 7 A 7_ 9 ë 9 9 i _____ 9 • _ i F

-pou - se pour ê _tre battu p ar une

*

au - tre?

* 10 f Êf-► ► •----------g i£
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«J

IITJvtf ...... ... "^ n ffr

I
LA PRINCESSE (gentiment)

m ■m----* -U H <9-i_.-Vzi» £

haut, après des hésitations et saluant:
Et la paixsur

3E .7 js>J .::-yS ,N^1!:»---^ 7 l .

£

Ya set.ti, lapaixsur toi.
#£• f1"'

iL-E__-___:=__  -E_S rfe-t
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N

ya si . di
MAROUF (à part )

Ma secondée.

( I! lui fait aigrie d'approcher_ Elle obéit)

_ p ou se n’a point une tail _ le ca.lami.teu

#=F= _ *1...f * «- v « * _ ■ * • _ tr~-----
w- J —i »— ' - -- -- ? r- -i ———r- . /—

Sa de’ _ marche est ba_lan_çe'e
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LA PRINCESSE

Quelles

comme cel_ le de l’autru . . che.

sombrespense'es roules-tu __ dans ton cœur?

ISJ r

_ ..... ....  - ' 9^m te, ^ • ji — >r te a w■ r h ^____/5k riz: r ^ ir ? ^ _ E _ J-'__ __ r , r . vj ____ ___________l.r-»- « _^—te-te----------j
.mande, ômone'.pou _ se, pourquoi soustesplis gracieux___ l’es .

, m r~n
(te 0
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LA. PRINCESSE riant

Je nesuispascontrarian _ te.

. prit contra_ri_ant des fem _ mes.

je vais te le prou - ver, siture'ponds à mademan _ de.

LA PRINCESSE

poeo rit.
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f»iù raosso la PRINCESSE

Pourquoila question?

Pedx-Lu souffrir le miel d'abeilles?

M.
------ W--- --- ü ■», V ^ ' ’ j" ~ * km m

* H* * _^ P
Cestdonc le miel de canuea su-cre que tune peuxpas suppor.v

P'h V —==

LA PRINCESSE

v i __ _ . tr s—- . -km—»i n <r~Bî^~ / I $Z3LH J\C3___________I_ s. ^ K..
«I r 7 r

Je les ai_me tous les deux.

ft 1 1 :l\J±h _i __v______ .k____  _/ o I ^ *7 N Ps *rn *yijar zzac^ 7 n ■ l TVJ rt-i . ^ d —
-ter?

ft i lit *r ü# hfy

Ya oueï^li!

5 1 _______U ;v’ iift» _ . Ps n ojr ;7 ti I ' ifA è^C7"— I T ^

-ô-rk-----p---- I ! —
=—- VP

=tj-,] u J ---- i---------- i 9s*] il -TJ-
. T * — , T* ___ O

• !î s S I il // Jt r 1
1 n w
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Tempo 1 LA PRINCESSE

O mon é -

Cela n'est pas naturel.

ce pourmhumi.li _ er que tu m’as fait ces de-man.des é ._ poux

_tran _ ges? 
MÂROUF ,

Saam'_ ched . di _

à.
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^_î--------
- i— - -o- - i b # #

P
- * V- *m

( Il lui prend

» . - _ —«r—c-----
—

rien,

U±=ÊL -
—i............*»—**•■ . p—

mon cœur est

rrrrr ...-

......r p j 'a
près de ton cœur

,irTrT-rF^re..rTQ !

1
t'---------

y ^1 lurfer^l
:

ÿ -]»■ bp # p» **____
dta

r fo

— Lf tirr- — 1__
IXl__ITV

r

la main gauche, puis la dhoite, passant ainsi derrière elle)

do _ resTes jeu.nés doigts a fai.re rou.

les dat . tes dans ib.a.sis,

I
bru « le du désir de connaître ton vi - sa ^

y. J-S:-»-I p
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LA PRINCESSE minaudant

en.le _ vere n'ose

MA ROUF à part

( haut )

pour lenezcrochu.leslevrespendan .tes.
en animant peu à peu

LA PRINCESSE

ma pu.deur



224

ma con.fusion

Ton vi - sa - go montre le moi

sempre animando

(à part) (haut )

Et que le Très Haut éloigné de nouslesgrandes dents et les gorgespeti-te s!

F*iu tranquillo
A ^------------------------------------------------ r“i—if»---------—«- __1--------

JT \ - ----- “ ” » “ * v -r « t ■ » M * H
WMS *------------------- s7 r T> n n r J _____P_* *■___2_ --TTt7------------------------------------------ : r y L/ j n / .

J'o.be.is _

A i .

_ à mon
^ i
maî . tre,

w -*} . >---- : ' _*r r ~ • * c * —■ î — .... j
wm. v--------------n—3-------- ? i 7vu ~ r —y \» r__z____= _____ __ j

_ sa - gel...
F*i« tranquillo

Ai i , 1 ^ d , b n • C------------—------------------------------------11' m •—t*-Th------ i Tps- —*= ^ * l/iJ--------------- ► •
-jr-tr -r * ---- ---—7------------- V y—9---- L •

S * r~ ~~— ^L -W---- U ^ ~~ —"**' _

; ^
■'—-■

|/ # —^
M
Kû. ■ ---------ry • fr:

p^s .... _ I •' — ;---- %-1-------------
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et puissentlestraitsde l!e _ pou.se ca.res- ser les yeux de l'e’ .

Très lent et très large
( Elle ôte lentement son voile,et devant la révélation d une admirable beauté,

ns dans l’extase)Mârouf Joint les m

H

/•MAROUF

Très lent et très larfge (J\= 69) Allah estleseul

.h
* r -.-f-çp. î??:
Grand.le Clément,le Généreux et toute Sa splendeur__ rayonne sur ta
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LA PRINCESSE (un peu coquette)

cla.veplaît-eile au maî _ tre? *
défaillant et peu à peu reculant

Un peu moins lent

suisl'indigneagenouillé detaperfection. Ô fleur d'AllahL un sultanviendratecueil.
—---------------------̂  Un pe\i moins lent

O mon
(Il tombe assis surundivan,à gauche)

Marouf ;mais non
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maî _ tre,quas-tu?

de plus en plus trouble

Sur ma te de sa_ve_tier j ai re .

_çu ta beauté commeuncoupde soleil... Pardonne-ir.oi...

(murmure)

- ment... lumiè rel... O ___ Ma.rouf! ô pau _ vrei
flûte dans 
la coulisse

M .G.
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*z=0' du iihhivI precedent

Les dames d.1 harem veulent venir à son secours; mais la Princesse

i*ggi

leur fait signe de s'en aller . Elles viennent baiser la main de la Princesse et sortent

—f—"1—*■ • ; ' r:_l___y—~~^ » 1 '! ' ----- 1
1 l 1 r m. fr\ - - * =• ~ _ ! r~ ' t î --------------ri V r w a m + M _ i m m__ 1
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/,- __________
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Tempo 1^ LA PRINCESSE, à elle-même

— ■ -fc fc '_fc' ~_fc '
' É________ml____é é à ~ w

Tempo 1?
(à l'orchestre)

Pour . quoi ces mots i - nat-ten .

2T3I

/
/<

as®
wè

(dans la coulisse) /)>•/(/‘H >iuS)

S fï i - ■■ r % =Ç=1

* 3

pauvre? Le Caire? et quel est cet e’ _

P§ii i- e K ». 3la P. f * jéI tA

w
_poux.

ÉË#"
à qui je suis donnée?

m
/ 9V*

1
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(I'll VI'

a é * 7

' m a’a ' m *

i "j) J.
------------------------------- 1_ » L:y*

>'i. * j
■ ----- f—fr-------f f------------

?=
fn —j

Ses yeux sont doux

i *4S* :........... ............ -
(t_ •«. aj^ * P"« • ••"

ft r.
- té ;

i- ■ * f __  _7 -^-g-p—X_____ j

ses S©UT_CÏlS,

Lfer.......feU
jdrÆl.Jl : —_______«

t=.
r =|

fr M '•■ 1

ni/} «

3B#A. f:>.f f1-:-] Wrf\

r=^=

y. * » i1
*•- — -

-à "—" -------

-N-^ f: X==|—

des.si _ nés par un ca.lam



la P.

2H1

bres s’en_tre_cho . quant quand il plissont deux

front . (effet lointain )

Djir.tni (dans 3a coulisse)

•----*

Quel est cet homme aux paro. lésé - tranges?.

plus loin)

> >- > > > > >• _ -- _ .j. . _

wn~7



233

Que m’importe? il est jeu . ne, et je suis sautis . fai _ te.

; encore plus lointain )

( Elle se penche sur lui) LA PRINCESSE

mar _ chand



peut - ê . tre né .ou - blie

dans sommeil

d’a -en. dor. mi mour.

poco a poco rit

__ ten . voie un bai.ser
poco a poco rit.

Al . de prin .

:

la P.
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Mol to piii lento
— 66 ) (.Elle l’embrasse sur les lèvres)

mm
mÊmmm

RIDEAU lentement
à1 i



ACTE I Y™

iwr,

La scène représente l’intérieur d’une salle ronde plantée de colonnades et couronnée 
d’un dôme. Les arcades sont aveuglées par des rideaux mobiles. Ces rideaux sont 
fermés, sauf un ou'deux, qui, relevés comme par hasard, laissent voir une galerie ou des 
mamalik montent la garde. A gauche, sur un pan parailèle à la rampe, une large porté 
dont les rideaux sont également fermés.

Au milieu de l7 hémicycle un jet d’eau sur une vasque.

PIANO

« • m ig f i:P4i f ■ 8
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SCENE I
LE SULTAN, LE VIZIR

237

Au fond de la scène, entre les colonnes, des femmes dorment, allongées sar des sofas. 
D'autres sont couchées par terre. C’est l’heure de la sieste. _ On entend seulement le 
jet d'eau qui murmure .



Le Sultan entre; agité et préoccupé. Il est suivi de son Vizir.

ëj! [r~ É3=rr ~^
.. fl • . ■ ■ • ^1

—

i---------------^_______*
i

n ^ i —
'f'/V.ST.

ft----------p-5---------------------------------------------------

s»-*
—

■
9-^------------------------------------------------------
9* R___________________^

LE SULTAN, aissant malgré lui échapper

—_i-------- j « mm

I

'----------------—P’ PP*

La cara_
—

-6- - -&-•

if <*• ♦5- ;
' dim.

30TF=;tg?E
Ladbrt*^-£~î ■

YY
,________________ ___ -

»
-6 •----------------------------------------

- *

-H* __________
-é>- •

(.11 fait quelques pas)le sujet de ses préoccupations

a#-»p t â
Cette carava - ne

êee£

( Il va aune arcade du fond, et regarde l'horizon avec anxiété; puis, désappointé, redescend )

*±\z£êl



Peu à peu les femmes s’éveillent. et, sans se lever, s’étirent langoureusement. Puis deux ou trais, 
parmi les plus jeunes, quittent leur sofa, et s’amusent à tremper leurs pieds dans le bassin.

LEYIZIR, timide

ton es.prit tra . vaille au su.jet de ton gen _ dre .

LE SULTAN , avec brusquerie

Non! Yi.zir sans jugement je n'ainulle inquié.tu.de

1 s!

(Sa rêverie le mène au premier plan à gauche)
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LE SULTAN à part

ne ...

LE YIZ1H, le rejoignant

La gloire de ton règne estmonpluo grand souc i...donne a 1 msistan.ee.
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rien qu’un ins. tant

(Il montre la porte au premier plan à gauche)

(Le Sultan re'fle'chlt a la proposition)

à tra.vers ce rideau ?

LE SULTAN, a une des femmes

\

<

(Une Jeune fille s’approche du Sultan, et le salue)

g:i r=
O es.ciave !

=W==ip-ï~
Dis à laprin.

|

vv

_ .. -* . -

f9«|M==~f' :f!;** J 3- ̂
4- ; «
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\

Le, qu'ei „ ie vien - ne- ces-se, ma fil et re-ponde aux ques

* é • <à ë s

(La jeune fille salue et

cet _ te bar _ be mau _ di - te ._ tiono de mon vizir,

disparaît derrière le rideau (A ce moment, Màrouf entre en scène par le rideau du second
du premier plan à gauche) plan à gaucne. Le Vizir, l’aperctvanl, fait signe au Sultan

de se taire, et tous Jeux vont ,>e dissimuler au premier plan à gaucne pour l'épier)
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SCÈNE II
LES MÊMES, MÂROUF.

(Mârouf encore engourdi et s'étirant, marche avec la nonchalance dun pacha. 
II vient s:étaier sur un divan, et ne se sachant pas épié, se iaisae aller a sa rêverie)

Poco più tranquille»

• M •---------------'-------------**.. ............-

r r r :t=
» __pi1*. 1

i

i
P —

f -----—

3- "j

i-----------------——------------- -——

(Les femmes, complètement éveillées depuis que le Sultan a donné un ordre à l'une d’eiles, vont 

MAROUF, dans un soupir _______ ^

S
Ma . . schaLlah!

Ite* ^ M j__ i g imZ 'lTT
i.

Pte^
( i j

■&—.------------------------ 'î* Mi

se grouper autour de Mârouf. Chacune d’elles tenant un éventail, elles l’éventent doucement pendant
[qu'il chante)

. din fieu .jar.

(’) f-** chant iimtv tb»a<MUk oriental»*
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trum/uifle

ÿ £- « -p — -----------m 0________ :»../i." .'. r=~-------- —-——5 cJ r y n A* ...l.i m o__u_rj 4 r _r___ r r f y__ l____ [J ;)___ L 0*.— 4
•/

fleurs, moi, je suis

nu 3 _________ ^ B

r r /- y y
le jet d’eau qui ron_ron_r

î-m sS ==■—

te d’a -

j y; o _ ^ l . . i x______ ______pic^irTzr—j - —r—r--
/ J O V . MM-—-' V i* * 1 *- mm i i v i 3~_Lu__JE__ i -r t m m r m ir~vy------« * y m~2 ____ # —» 4
•ÿ

«y-iTV* ÿ _ a___ m___*"'• ^ ____ ^_ff . i-' m <*.^ _A_C.r- -I-1* - ~ __ _r _T_ —r - »? - w1 rfS Tf ,4 V _l--------_1 ---- ttJ_s------- J------------- sa- - -fcta-j-------- !— r4~

» fan.............._ ^_____ * -»- * •is- ; - :f—0T-•?-TL- —j____g-4-— _I1 j H______________ m /»_____________ __________L____ Ü_____ TAt- 4 ■ _ ______y____ _il ■ T—r—h?------
. mour ; et mon e' - ]

/t > &—, :=-■—, s£

?ouse est le bas

v «rj; r* i ! - i i rr —rn—JE -J —3 . . % 13 3 1 t - H- - _l m__m L L _ m ! J_ TVr#*t TT ^—-w- j _ i ^ w a .3 T“V7} ■** » m_____!-,_m u ___ • -É.___ _ ' é ,•r——-^=

.m . m w . m__m_ ~ - m - -0• I. 5: 4 w - W... +< f “ y -Z_y^Jr _y___ r ■ Vrr ^ _■ : i ___l . : ____ -JH_L . . * ..... _Z__
CTZE3EZS '- ■ -S

--------------f==p=5 >—K—N-jv-1— —

. sin de mar . . bre,

-Jt*À /»■ -^**î ^ fl' PTl :^r—

où je me ré_pands en lar .

. =fl:^l-==f9=,
4^JL »J.-jr .^-:-j^ ». J ? .* —



schallah

* IS

ti'ii mi ni! l

au chapi sculp.t
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au corps miel .mon e - pouse

de miel so.leil qui

chauf res. semes flancs.

4 S,; - i
/ I«

• T»—  ri ................... r _ ' I ___  _________ *■ ^ JZ IvT/-------------- r _ _ Tl i j•T- bsà—

T Ma . .

n „ J I 7TÏ - . ft . .
; 7 w j FT.. ; .4__F r - - .... J.

' r _ _____ - . ___ a i
y u |

... » .i .—m
i ** ... ................ m /

^7* f]T T F^T ! <*■~
'■ x » '■—'Le* 1 ! 1 ! f — i 1 > r___L

\ ' TT___V m l 0 W
___

.......................... ^ =s4ülr
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. acfcal-lah...
LE SULTAN sortant de sa cachette.

La paix sur

paix, o L'oncle le sultan.Sur toi

toi, ô monger., dre

(Les femmes sortent par le second plan â gauche)

sur le ton d’ur, homme qui dort debout
■|*--------------------------------------------------------------------"B

m—r r—
1 z.w— — j

—7---------------------p—p— Y______p ___ _____ ___________________ J
* 2—

Que fai.-tu sur ce di.van?



Le Sultan jette au Vizir un regard severe qui veut dire: "lu vui> br'O. aninKt 1 !’*

m P
Mais ex.cu.se-moi, o mon on . clé

ê

- * î'.-.é « « «e « « •: *
Je dois surveiller le palais qu'on cons-truit pour mes marchand! . ses.

(ï

i II salue, et avec la meme

mmm
MA RO U F au moment de disparaiir

nonchalance il gagne la sortie du fond) d««ns un.soupir de b:en être.
( Il sort suivi 
des mainalik)

schal.lah !..

, y9"..___



SCENE III
LE SULTAN. LE VIZIR, puis LA PRINCESSE.

«Î9

Allegro
LE SULTAN

J
ig.» b;;;.;?? V'

.. jj>*

(

3

Chien! maudits soient les calomniateurs !

Allegro

î.'* ^ i*

Mon gendre fait construire un pa

V
rii

T##

./r .//
( :*■

yûfeiix ■ » 9 >
------- yt-4 -

- v:: ’ ‘ ' t S t^t\ ^ ------- -------------------- i.—-j>—

Meno mosso (* = 69)

il meilleurepreu.ve?
Meno mosso

i~4~

LE YIZIR, timide, maio o.:«line

Je vou.drais eau . ser

----h
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Modérément animé (J=108)

La Yoix de LA PRINCESSE derrière le rideau de la porte du premier plan à gauche.

Mon pè . re me voi_ ci.
LE SULTAN) à la Princesse., à travers le rideau.

Modérément animé

de mon

b<w----

0* il

C’est mon vi ce mau.dit,coeur !
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•'à I<i Princesse)

noir.cis . se ton vi . sa . geQu’AlJah

veut t'en.tre _ te . nir

Quant à moi, par Al .lahipoux.

La Voix de LA PRINCESSE

point de soupçon.
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<Le Sultan fait passer le Vizir

je ré. pon.drai.

et ainsi il; échangent ieurs places) LE VIZIR

O ma maîtres . se

le V.

tu sais que le tre'. sor est grace aux ca .

l’é . mtr,_ deauxdeton é.poux



rou.te.ea . core

La Voix de LA PRINCESSE
- y------- rr __ r -------j---------------------------------------------1
JT HéT'ITVC] 1m ? ^ r ' ! .... * l_ __________v or ~zi 1_______ _
tJ

J *3 I 3 o J i 5 .
LE YIZIR L- - ---- ,___ -________- +■ •*• Æ *• #*>» ,L.____-
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Or mon cœur s'in.qui - è - te à cau-âe du re »
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_______M__fl 7

I
!I

« T%- #

I
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U—J urn* lJ_m L£tip û-—“

r^yr-----9-*- _i ____________ • • m U •—^ Ü I
9*__LI _iJ P IL__M. 77n—iA___ j mt y Al J / ~ *" t7------1_--------------------------------------------— T f r ' - r ;

. tard. Que penses-tu de tone _

îTtiTT: \î
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poux ? est-ce un.hom. me de bien?

LA PRINCESSE sortant sa tête par l'entrebâillement du rideau.

l’ë .Ce que je pen_ se

lah le com.ble de bien - fait»!poux ?

Andante (^ = 58)rlt._

que sonvipen . se
Andante



Nous se.rons l'au.tre u.nisun a

l’i.né.vi.ta _ b-le_ s"a_se des tombeaux,

Mort. ce que Je pen.se

14.,
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de 1’cpoux.
LE SULTAN, au Vizir

Tu vois? Quet’ai-je dit?

LE YiZIR à la Prir.e'-sst

Fort bien ma maî.tres

LA PRINCESSE ouvrant complètement le rideau, et se montrant 
tout entière, assise sur un divan

Ce. la n’est point mon af .

mais



LE VIZIR

Hé. las ! Qui te nour. ri

LA PRINCESSE

Le Très-Haut

le V.

si nous n’a.vons pas d'ar _ gent?

jL; 2# vm » ' m - —

W £ ? ?■• t
* * ------------------------------------- ----------- _____—

ai _ de ses fi . dè - les.

m LE VIZIR ;
LE SULTAN, au Vizir :i jg_

Ma fil_le a raison!

O raaî.tre du

I i I > i i
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l'é . rouftemps, ne me dit rien demir

mon de en t’a . ver _tis. sant.voir

LA PRINCESSE, jouant la fureur et l’Indignation

_ dé !Mau .dit soit le Ma_lin,
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É . cou.te ce ré.cit vé_ri . dique, ô mon pè . re

(Le Vizir est remonté au fond; 
le Sultan \a prendre sa place 
contre le rideau du premier plan)

. ra confondu.

LE SULTAN

Jet’é - cou . te.ô ché.rie

(La Princesse prend le temps nécessaire à l’invention de son histoire)
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All.’ moderato (# = 126) LA PRINCESSE, (véhémente)

Ail.’ moderato

É
(presque pleurant)

A .v.la P y—ia ÉÈ

nuit. dix ma - ma _ lik

•• * '

É
* £

»♦#

de cet _ te ca . ra -

• »

/ ¥
-JLl__ ----I------- -j---------■--------- --------- 1---------i----

«TF*—t-

i M l n n
LE SULTAN (au Vizir)

Yoi - là ce qu’ils ont

beau :- pouxmon



litil

Bedouins . lards nous

pris dans le dé _ sert et c'est la

qua_tre cents chameaux nous

LE SULTAN
..Ah!

VO- lés



2 «a

Mais rouf . cla.ta de ri

LE SULTAN (soulagé) 
«Ah!»

Qua.tre cents ce n’est rien.

Il don _ na l'ordre aux ma - ma - lik de re.tour.ner par.mi les

et de fai.re ac.ti . ver la marleurs
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est unmon e,poux

chienton vi

5H _i--------Ayl r

(Elle a l'ait ce récit, tantôt pleurant bruyamment tantôt riant sous cape)

chiens !

LE SULTAN, au Vizir

bA
Es - tu confon.du? Ya-t-en! Gué _ ris mon

J j. r
'mm

mlin
.ai

"bar âfag...v

$
.yyf
'Æ

r±=z~sztz m-:
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J*- - - - -4*.- - - - - l^EEfT
- - - - - - - - - - —- - - - - - y- - - - - *■>-—1- - - - - - - - —g—7 y L—==é±=^Li

œil de ta vu _ e, ou je sau _ rai fai.re en.trer ta Ion _

_ gueur dans ta iar.geur.

à ±^

-o

(Le Vizir t penaud f sort à droite)



SCEIVE IV
LE SULTAN, LA PRINCESSE, puis MÀROUF

265

(Après le départ du Vizir, la Princesse sort de sa cachette: le Sultan la rejoint)

LA PRINCESSE, jouant iindig-nation

près depeux-tu souf.frirmon pe

n . j - k, —N -T - v - < — ----------------------------------------------------------------»
#___  1 jm—. - _B5Z_' m 1 P. . _ _ .... . . U

rf " '
toi ce vi.sa.g-e de g-ou _ dron? SULTAN

Lm • m XL\+ . . _ _ .* _M__ ______ ^__a__a___JJ s j___ n H - rr . ^J U _____ . . _r__ T _T?._T .. ir ______ _______ __________ ._____ ____________ “X ^. ....X. _r _ L___T . ' _ :
Ô ma fil _ I.e, ras _ su _ re -

■JU- Ht------ : - —

v- - * J.W w ^ ^

U - ♦ . Ji* !s~ K 1. h 4_____S |S
7 m i m i — i m *t A ;L -i , - *r L J -

y t.
O

— ......
O

je veux le faire em.pa . 1er quelque jour.

sans ralentir
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Très modéré (J = 58) LE SULTAN, embarrassé et se faisant affectueux

Tu ferais bien pourtant d’interroger Mâ_

Très modéré

■^r—'j ! ffffff-’ !>rhr sd Lis

. rouf au sujet delada.te; Je sau_rai, de la sor_te

LA PRINCESSE

Je Finterro.ge -

si je dois pra.le.ver quelques nouveaux im.pots.
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(Pendant le baiser. Màrouf parait,
entrant par le:fond. Voyant sa

mon pè _ re. 
LE SULTAN l’embrassant sur la tête

lu.miè.re de mon

doive

ferarao dévoilée, il iàit signe a ses mamallk de rester dehors )
LE SULTAN, à Màrouf

MAROUF

II estbienpe _ tit, roi du temps,

-lais va-t-il se.lon ton dé . sir?
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j'en veux fai.re construire trois au _ très.

LE SULTAN

Laréus . site à tes projets.

(Il se dirigre vers la sortie de droite, et s'arrête pour faire signe à sa fille de 
parler à Màrouf. Mârouf se retourne vers le Sultan, et celui-ci lui répète)

(Il sort)



SCENE V
LA PRINCESSE. MAROUF

Màrouf est assis sur un divan,et la Princesse va s'agenouiller à ses pieds et cacher sa tête dans ses ge.
fnoux

MAROUF

ô mon é pou.se fleu.riViens

x +
impro.vi.sant deset passons le res.te du jour



MÂROUF

Beau

f--//---- -// smffti I/M

'2T l£

ES

cou

// siirik— //

ff JK.i.

xr.a<

■LVSfi

S5tF5«

Lt-uiïtr-?—f-,

H—//-Mm-ij i-

-4^— -jg-

gardez toujours la <Seî). ^

r/ÆTTtn g{
\WkSlK



ml lib. dim.
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rail.

tu de narcisse et__de ro .Corps

// ^imiiî : ÿy -y/ _ //_ //

^ix~^===^—=- — jT cresc.
' Jf y---- m----P mP •----T- # _ 1 1 i i _i P* " ! ! [m. # - _ J* * » ^ r f------ trv r r < -1 1 i ^ ^ n S7- ' L__: " ' 1 iÏJ- 1 ^ basa '

Flancs mn rie s dans la f écu - ri_té,

h / *J|- ^ J \(y pur* #1 v rr
■ «% fr r< - - ÿ m ? i ■ V w w Tr T/ ^ ~

1 «y tP kn

kf

V* --- . . PSC
____ILÜ------------------ -------------- ----------------------------------------------------- J



272

?J^V X.//«iaiili //
t 9 -À

//"«i IF fl

d ol ci ss.

:____ V "iw—;

_cre de ma Saamxheddi _ ne

«
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Moderato (J = 98)

Ton a.vis sur ce po_é _ me?

Moderato

LA PRINCESSE, tristement

con.seil.le le si _ lence l'oi.seau guetté de laAl.lah

MÂROUF

11. J1 j ê ^
Pour - quoi ce cha-grin?



*74

LA PRINCESSE

ma ca.Ia_mi _ tel

mon bon - heur

MA ROUF

Quel dan _

en.so.leil-lé-gersur notre tê _ te? Par.le
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F*oco più animato

rM
LA PRINCESSE

i Jï-j^ & —^ t;p . ■P—J' J'' J fi • " "rp-"'

r
Tt " f .. « _JF. .. Ji. —fl

Ô mon é . poux,

Poco più animato

......... —

- f--*--*■ * .rf.....................-f- -1

sa . cheque le vi.zir, ce

r
—- - ^4— fyy * * f ‘i

---------- ——-—

p ’ ' ^

1..-—- - -—~-^-j----------------------

y'*$i —---------------- -——-——- — .... - - - - -feJ.............
■o ' 11 ’ ----------------------------- ------

chien au su-jet de la ca.ra.con.çu de graves soup.çons

j’aifait un mensonge a.fin de le con-
MAROUF (indigné)

Par Al - lah sur moi!



F*Iuh modéré
(timide et hésitant)

Mais ne peux tume dire à quelle

F*Ius modéréfrffér

(loi CF

chéri de l’édate el - le vien dra

nique clarté du mon

vk+Jtï.v< *■



A peu pres,
THAROUF

da - te?

mier, dont je suis

. dan -



278 Allegro non troppo (J = 152)
. MÂROUF, se levant, joyeux 'YpA a ------ -- .? .T . | v

“.ir?r l:____________- *___,.t—r\ q— k i >_________...jl -- 4____ s*__*___p?__m___ m__r; _—.jvm jn4 ijv \ l _j , _ 7 mlf\ _é____ £ 4—l__ i_i_ —i-4—li- • _ •_ *_ m mm T P ------------------- i. ____ ___U___U__U. XL- V »__Mm9_ - ______L/__ 1 1 --------------------;

Pourquoitantde fa _ çonspour u_ne demaji. de si sim.ple?
Allegro non troppo

A 4___ 5:__ p- . < . \M ___ w L. _____ . _ . v n n kf *, pr -c jF—w—JA___________■_______«_____ .. .. ^ * /i ^ 7 » /---a T _ . ■------- -----------------------r-;-----—

/ >
jr----- -------------p--------

mf f
K • K ,T S

4 \* ^___ X__ i i ■ n
V* 0. . tm____ E^EEî—>-4—? * >

—#—j—J

Cédai de rire)

. t

"jr--------------------------------- =—:------------------
....... Y

Mil - le clia -

*-----------‘---------------- j—,

\V
) nr ^ ± " ‘

V

4f-f- 't t 1 | s s—
±1 I t * . » .ni Fr^»

Céclat de rire)

£M ¥
_ meaux char-gés___  d’é tof fes?

a

#V ,-p'jg^g-

9:jj i i if.. f 1 1 1 f

—0--------------------------------=4ên
/

"a ■ I -............
-LF ~ -L* ------ :---—
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cents

M.

.lets a.vec leurs__  mu . le . tiers?...

=fe

r Pf r
T^- . - *

pf *

vrcscmdit povo a puvu |

(dans mi éclat de rire)

ntl lib.

(se prolongeant en éclat de rire)
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(t*ii nifsure, sans retarder)
£ ■ ~ A

J* HH > ^JuMf.HM.
F
ve ja.Rassure toi douxfruitd’a.mour, car je ne pense pas qu’ellearri

a j 1 s N V _LÎ_ s F=fcH MH[§=—7 1 et H ^pFtn
f P

mm^î?
LA PRINCESSE (se levant)

r —i (ff____________£:_i. 1» __A ; 7 ÜJ_L J_ -i-. _ _ ______________

A - _J_____

T v
Jue dis-tu?

j# * ____ _____i„
_ LifA r . _____ .. _ __  _ _ __E^T7 _______________  T* 1 ■ 1 ; J

. maisl

ô Ü 5'"* ? J

Mais Je n’ai

« *1 1 ^ ___ué s?*

jr* p- P ^ : 77 _ 7 Ot JEiV —I))Lf£L1-. __Z__rvif ■ ' Sow ' J

__ . _ _ _ _______ _________ i
V *— v * »

W P P P
ni marchan.rien
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p * "*r •-=.}
_di - ses, pas -même u.ne piè _ ce de cui - vre.

% v- a •(î/v.vc.

-g—
ë:..f J

s S
(il éclate de rire)

^=3M.

____ ____—Ma
G.

77tE-T■ P

f)asj()iifl

M.

joie

«

est u.ne grande joi

£&

et ton pè . re,

kg...—g¥
/

O'

zzz

4»£

ex _ cel _ lent
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LA PRINCESSE

O ter . reur.l e _ pou.van

Quelle est cette :a yen

üîc-t-cjl:

MÂROUF

ù * Sp—_____ k ro----------------- 1---------------- h—JL C i “J 1 +A __ %- J ' 4> p. h u r?fA\ v _ -j m 4 r • / m 4 J U Y V - -
V------------------- ' —1 &.—1. _ __ _____ ? zY- -f F r

.euse a - ven tu re! J’é - tais un sa . ve -

i
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B È n* J à
dans la vil

-F ♦ y—?

noire

É É I



*84

_louque Da_xni . et

.bar In - schal

Tout-â

eresc.

coup

fm-L tf itLi ii



885

mm
y W ^ i J b* '« «

jV--—-fcp ^=4=-:-fr--^F#=- S_^_i
¥- -j-......

---------------*——T—

1

y

hom . me m’ac . cueille et m'em _ bras _ se...

.fan . ce!... Il me pré . tente a ses a _ mis comme un

j$_ip_£^?=3
com - pa - gnon d’en



grand marchand pè re passant paret ton

^ dim.

)

r-Hr » -- ir.____JLB1 I; \) J < ~ j y .
-if--------- !---------------r— ^ <—---r____ L_J_ Jri Jr _ f . __L Ji"

là,

û# hTt;

me fit le ca - deau de ta chair ex
's*N*7r~ iJ-fn ^

iT ... n^ ___I K . n «r , J r , Q.H. _ -- —1'4-. Ir-^.r M ____ A. ^ . 7..J, J .. _Z__ «__y J___ lL_A_I__ ___L ___Z L*__L___ a. .. _ uJÉ___J. W Ul
- k;r ZJ *r

Ik* ir5' . . j___ : O/" . . V...:
l

sempre dim. poco a poco

moi

_ir ,— de

*r -......

toi,
~P *pr=H
jusqu à l ar.ri

E^T-..............

vée

-J°P Mêf l^. T" EZ?T 'TT Hnp-.fi£i-f—*fo-fkg=(.y7 ^

^(=^^^==f=4Èf_£
■ff ^

.... , i —i.

«■
1®- ■ -r}--------------------------- ------------------------;

te--------------

- - - - - - - . ...-p. . . . . . . . . . ■■-
phCO a poco

S--- - - - - - - - - -
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üüf

LA PR INCE.S-SE éclatant de rira:

M.

/ T» ->------------------------------H h--------i—p— w-— F------------ .................................. -
) .

lO : i .....-U:—ÿ------------7----------- F .

Qui n’ar_ ri. ve .. ra J» _ mai»..

r*1O

---------------- ---------f _

ji—r n i f " — ■». f r*Ÿ' " *-------------------------------------------------1--------------------—

_ ne. J»

r^n rfl niw_ « [A i u m.r ; r- _ _j_m m ~__ m^ ^^»■ 1-Wî—1 ' ■1--j_ _ . . - . ^ m w«i Y us

i>

fULtr
errse*

Cl

H ' . . . ___ _ _ ^ Cl_ U—'-ft 1--—------------------------------------------ !-----

mais sois sans

11, J^jnm rü i.S
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LA PRINCESSE riant si fort qu elle en tombe sur le divan

T y P 'f

MÀROUF riant aussi

aSSfl
.. ^ * —



Ils rient tous les deux comme des fous

Sîàrouf cesse le premier et prend un air triste

3IÀROUF



‘<£9 0

LA PRINCESSE riant encore

MAROUF

dant qua. ran» te jours

corpscorps r
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M .

et

srmjirt' l>l>

~p~~ :: --

j au . rai ru vé d un a „ mour

•»# *
?

# s

45e -M

r~

i

ra - frai » chis sant que la source

mour
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£=>_ 'ÎÏUé-JÎ;
et je vais être em.pa quandton pè.re sau.ra tout

LA PRINCESSE, qui. ne rit plus depuis un moment

ra, ômonmaître?Qui ie lui di .

Ô mamaî-ou.eï . li !

sansdou.te.

poeo rail.

'»—ë



29Ü
Quasi adng-lo

LA PRINCESSE, alla-t le rejoindre lentement

il n'est pas

Devrait-il me tu.te pre’_ fè. ches . se que je

di. rai rienje ne a mon

Marouf au comble du ravissement et de l’emotion tombe
dans ies bras de la princesse et l’embrasse longuement.
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rail

LA PRINCESSE se de'ga^eant, prise de terreur,et poussant Mârouf vers le fond du théâtre

je trem.ble pour tamon poux

au plus tôt .Prends la fuite

. lah s;oc _ eu . pe du re _ tour.



ton en. ne

TT ; M4
Monte à chepu surprendre tes a_veux

* m § m

( Elle est devant une arcade du fond: et ayant soulevé le
Vfr rideau, elle regarde au dehors avec inquiétude )

et dis_pa _ rai.s^

JIAROUF tristement

tris _ tes .
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M’en _ fuir

-Mr- - t l -t -h '
—1—r-1—---------------1---------> -------------------------r----------1—7—

i t _ à -j. M [V

Won,__ ma maî _ très _ se. L'a _

i___ . ^ J ^ i LaJ £7^Yr a m ■ nu-r m m - * j -—■___ Hm n -5 a
. m ii 1 ^

vTj 1 tà Æ .______ L Ali n

vv rsprt-'.SW .
* v* \___

1 _ # ^

______ i.___ i - i i . ____ ______ i t____ ______ IT3S %__ ai : : i w
tt m ~ __ . i ^ -r—___ a ■ g « ^ i i

ir jr £ » j»

_ beille

LA PRINCESSE

lais _ se tu.er cîansla fleur.



2»?

LA PRINCESSE quittant son poste dobservation

Moi?

CrainsSans

Je ne crains que ta per _ te.

la pauvre _ te'?

sv faisant le plus suppliant qu’il peut

bien?...

suns presser
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LA PRINCESSE, qui a pris une décision

y ^
*r.

m ^ - r r f )i rVJ/
la P.

M.

Commande deux che.

M

bien?...

à
5^5

à L, -0£
3F
VP

Jlo_

>*

/
toni'<urs très valun'

(scuriante)
Elle sort à gauche.

Je t'accom _ pa _ gr.e._ vaux.

(joyeux )__

Tumaccom_pa_g-nes?

dans un crijiejole

Ma _ schal _ lah!
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( Il court au fond, et appelle à tue-tèto)

Ma. me

sourd !louk ! pa _ respn-li{n sgkmram
c - \ r F “F *    F ♦ w F F F -P- -

iT2 »î ê^731 j“n 172

(Cn mamelouk paraît)

:T3 m I JB1 I fs»?
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ma . me . îouk!

Prends cet _ te bour -

à____

-0-gj----------—--------- -- ---------------------------------------=------------- 1----------------------- r------------ - ——1 54^ w m— ~ -----w T . .T?S tT-----r T • ; • L1 ___li. . A---- . ! .. . __  I : E7--------- Z7 . ^ . . .
«J ' ?

sel - le deux che

h + + im $p“ m ^.. a.....

« vaux.

p it p- # A A ♦______
«4 -R&F*—i-------- :•**• 3.-
4-

iiV ... . A . ' “r" v- ' ....... A .... __ L\ .Ai.Æ_L.fi ai i . . . «s ........ . *- * .1 «- ___ 1 J__ .. .. 4??■ " -    ri---------------------  . ® - - • —53 ------cJ - -------- ^
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(le mamelouk sort)

Deux ... deux che _

MAROUF, sur la pointe des pieds, va vers la porte 
par où est sortie la Princesse .

.vaux I Sois sans

r^ÿ-g-i-t:--------------------- . ■ . -K-....- N -1f—t:----------------------------- T---- ■SHH—K-
g IL-C J w «I- tm. * ^ i - ! j —et;^3* ___ _____ U__... ..

crainte,

A<_____ 5# P

ô mon e _ . pou _ .se; je ne veux

m L _ _ _ - _L h» Ji- . _ ,___ r -L?.#__ m__ <■_r/ s. - r ! - - __ .. ....I__ 111__ fLi 4 v m r t.. . r " r k L « ii ^ * r ! —1— 9f P»—

* - -glm A

- h- — : -1----t=—t --4----

*...... „ . . T TPr ---- - V ---- - Fr - -.Ti w -V U __ -V Jt . IJ v TZû ^— -, y------- «;------' ^JLZm__L A._ i -X x - / .V _ .7 Ak j zr^um-‘ 7--------- 1 ------- J--------
L~^----------------- r - -----------

fen _ tepoint re ri _ deau.
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( Il fait doucement glisser le rideau sur sa tringle, et le spectacle qui lui apparait lui fait

bmzm y

ouvrir de grands yeux stupéfaits)

M/ROUF

------------------------------ms--------------------l---------- ---------- ;------------'JL Z % T* & & - « L _ _ _ _ _  ~rT^ *: rr Pxl/ ■* 1 4 L ..... T

ô

AJ . ■ 7

mon
t h

e

F f

r
■_ ton

L p p

- ne
JT

t

* * - r* A___ «___ B 7rfA_i___________ L 7 T P ~ 7-----t r 4
tJ

# *t

t-~' —i - - ■

f A #- a
’

JL
r. <. V *,> ; J V* “P p ü

O ! «r 4r~zr T'tf- „ r / F— 7 V------7---- —t)----- r----- - v > ^------/-----T. t ^ r 7VJ **

' V L m r “ ----- - --------- - o . 4 ii
r JL *r uî. gk' v ■ a~ sj

vu ** -**

_ menti

AW • • I ^ -------------------"P T f f
'TT'

iTT^: □ - . w —— p- p> ry- i t . n i r_____ ir__ o/ Jr ’ n » * . *. ** r r ** t/ . . ------ 1r
MV TLjL___ 7 ... . -. y r ... -4-

1 1 — JL ___
\ IJ *"•

iti K t km f- f
r c/ p --------rr s ■* -- Jjg Pt M: «J~ô ® v .... V___ç. . . _i_4_____Si_ _ *—7 / y _Lj_____7______H_____L n J JJ___ £_____ A

bt!L^—:—
-p—_t____ A-_
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0 -75 -------- ------------ ■ -g-A** trie ___ g W *£. p ■ •jj a_______il U>
" 1 i t I 4„.. _____S ___ tl. rrr.^

k y ■ —/—7—\Y-—v*-

O —---------- —---------- - la ma _ li - . .ce des e' .
:i

||Ëj-f ëëëë $.-2JÊJ y 2-^ É..Ê
(Il recule vers le milieu en éclatant de rire)

rrtrrr-siîftSr4îî

le bon tour

à,

paj'üj | jîBa
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Regardant toujours ce qui se passe derrière la porte- et levant les bras au ciel.

Al . lah!

Et le bon.net?... la _ ta

(Il tombe assis par terre)

_ment de _ te I



Les bot

Haut

sub _ tiseul



DOB

LA PRINCESSE 'éclats de rire
dans la cou!isse

. te

(éclats de rire)

Ha! Ha!



807

compa _ gnon de fui _ - te.

Le» éclata de rire de Mârouf et ceux de la Princesse deviennent de plus en 'plus forts et 

la Princesse, dog-uiscc en jeune g’arçon, entre et tombe dans les bras de Mârouf.qui sest

levé avec précipitation. Us s’embfassent en riant.



S08

ï

Soudain, Màrouf ayant entendu un pas derrière les 
colonnes, se dégage et prend un air- indifférent.

Parait le mamelouk, oui se plante contre une colonne.

Moderato ë
,----------- -------- èX,
5---

MAROUF d'un ton degago, a ]& Princesse

O mon ve _ nu de la



re.joua! _ Ions

a—r - « i
Pi !

I ;■
Ÿ'-'Ÿ

ir dun ga.iopdansl

Prinoesse par les épaules,et semblant lui parler de choses banales, .ils passent devant le

mamelouk impassible dans son attitude militaire mais dont les yeux se dêsorbitent fixés sur la
__ ___________ Princesse.
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SCENE VI
LES M A MAL IK

(Arrivés à la porte, Màrouf yt la Princesse se sauvent tout à coup en éclatant de

Tempo 1° Allegro

rire, et disparaissent)

-r-F=j

Le mamelouk pousse un “Oh!" d'admiration, et laisse tomber Balance. Puis il court 
derrière les colonnes, et fait des signes aux autres mamalik qui accourent. Et ceux-ci.

ayant vu la Princesse de l’autre coté du mur, laissent egalement tomber leurs lances, et
regardent a l’extérieur en levant les bras au ciel.

44 l h
Ti

—p—* ~ f f fï.^ T * - >.!■ Ttj,a»
mmtA I «- W » S

JJ tfü • —i , ■ H N r H— -j—J----------- N—*

fffv r : J_____ Z____ ___ L_____ i______ 7 . sf æ __•__m__ m * m kwi •• r ~~ "■
-----------jj_- -#-------------- m ..-s--f.-4.rw- . ----- .. ^ ....... -, ...3. . -t ■ 1

S JL



31Î

i

ri1' MAMELOUK

l'a _ do ^ les _cenbeau

i'J MAMELOUK

_ _ _ _ _ _ _ _ _ __ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ Si®" & _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ 1LS * - 1—

_. v ..... _ _ _ _ _ :_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ . . . ; . _ _ _ _ _ ^ i ^ r j
.. . ... ... ... _ _ _ _ _ l ..^ ' Ji_ _ _ _ > .

' '

Ô sa tail _ le comme un fil;

-îh 0 , - -■ IrfT”p-:f:b:£ ' ê|ïh
'H-----—■— -a * * -

:t
i—»—*—

J P

---- if >------ ■ 11-^

.7
—

r ^- « Jï* • * ' — —1
.1
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U.‘ MAMELOUK

g'e de g-loi

s t
3 <T

-“! MAMELOUK

Trèsson corps,

1’.r MAMELOUK

TOUS

^ÉËSËEEj
Haut!-------------------- Y a Al _
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P<" J

(On entend passer le galop d<_ deux chevaux)

! H f
4t * f f f f

f sf %
ef=e 4~F':~: f-±r:

*1 *T* :, : ;
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rf] 8

FIN
DE L'ACTE IV

me n>i m m r

;>rx:

• 9BL*=*2



ACTE Y

La scène représente une plaine. Au 2e pian, un champ laboure, clos par une haie 
de cactus et de figuiers de Earbarie. A gauchie, une misérable hutte.devant laquelle 
on a placé une petite table^ A droite des orangers portant leurs fruits.

A lrhorizon, très loin, une pyramide, des sphinx de fantaisie.

Andantino »■ — (>0

p rh/h•*>

LE FELLAH, seul

Au lever du Rldc-au. un fellah.
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(vieux manteau, longue barbe.air misérable)laboure le champ en compagnie d’un âne étique.

11 enante une chanson qu'il interrompt pour encourager son âne .
molto rit

Aile,g-ro (W=Î32)LEFEiLAH

poco rit

Lent
a son an©

Lou _ ange au Très-Haut pour ton corps...
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Allegro J-104

partoutpour ton corps

.Aiieg-ro

aux en „ droits ou i’abon _ dan.ceestdélec.a _ bon

----- -g_

Poeo più allegro #— 182

auiarade de misère) délec_ta_blc\

# poco rit
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*=f= ! r p~ ■*!* ir --------------- r-m-----^—--- 9-- —-- —-- V■=H=*= 1
Ton sein gauche est__ si beau, dé _ li _ cat et far _ ci,que

Lent

' Je li* saurai « 
gré dt* ce conn

_lah ait réus . si i’au.tretout sem _ bla_bie..:’ pr. Mais tout

rit. "TT Poco più allegro

estpossibleauTrès - Haut"

CSFïFë c



1 Je se_rai dis-cret sur vous , ô' moix.ta_gr.es

frémissait .tes *sl la journée entre ft*
pooo rit

L'âne s'arrête, le Fellah le laisse au milieu du champ
et va cueillir une orange à droite,en disantà l’âne

(Hr, là I Qn'AIlah bénisse tli
bète île bonne volonté.!Lent

Il s’assied sur une pierre et se remet à chanter en 
faisant un trou dans l'orange,et en la pressant tntre 
ses mains pouren extraire lejus. /*>I! cueille lorange.
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Allegro

'Mais lorsque sur le sol_

a son ane,qui veut Il suce Forante
se mettre en marche

le F.

_ fat sur sontrcne moelleux..;' '.'..est moins bien

Poco pi a allegro

Il prend un seau devant sa maison et il 
traverse le théâtre de sraurhe à droite en chantant

Viin pour ton honnête intérieur) O finesscet



32\.

le F.

rit. - - a Tempo

m If à
a.bondance, ô seins e . g aux,

a Tempo
ô montagnes

i*=r
0:,l> -j tz===±=t==:- —t-----------f----------- i-------------------------

4# J?
y^> - i T 3 -m

-0 .

rit. . 11 disparaît.

frémissantes de mon A „
a Tempo

suivez

Lent
Allegro(dans la coulisse)

_ li .
AllegroLent

o

Lent Allegro

le F.
y^Hq 3 # ~ -•— ___o -—______ _zr

fr»----------------------------------- -----<■------îr^—r-------- t?-------------

i



3 i 2 SCENE II
LA PRINCESSE,MÂROUF,puis LE FELLAH

La Princesse déguisée en garçon, entre la première

0 ~ • mCLivr

à gauche en courant et riant.

ma ca _ la-mi _

em _ bras .

Mârouf entre à sa poursuite et la rattrape au milieu de la scène pour l'embrasser

At-i___________ ............................................................................................. - . ... --i-è.

. seur 1 \
MAROUF

» r f -i--------------------»



. b!ihan - chc. ce nt

LA PRINCESSE se dégageant et montrant l’âne

. de !ma pudeur! on nous reg-ar

2 v»-

MAROUF tombant assis sur une pierre pour rire à son aise
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Ce n'est point un fils d’A . dam!

LA PRINCESSE qui est devant la hutte et l’examine

V f r
Ce vieux grourbi me rap _ pel _ le ma soif.

4 ? i f-J*i i f. ^ ..i-i.
éé
c

LA PRINCESSE qui Jette un coup d’œil à l'intérieur&C- R
BE

m
MAROUF

Vi . de... Le

S 3 w
BE=F

—

A moi, ma faim. . U»-

ÉÉHÉl «
? ■ *

Si
MAROUF

maî.trede la maison?... Le voi.ci!

On entend la VOIX DU FELLAH dans la coulisse
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Le fellah entre, chantant à tue tète. Il aperçoit les deux 

visiteurs, s’arrête ébaubi,oublie ses roucoulades, qui
meurent dans sa bouche, et laisse tomber son seau par A
terre. MÂROUF aimable

Le salam Eur toi. ô cheikh!

. li _ . . yah
Andante • =60

rÿ—:................. .. .............-1 S.- V. S.zq
9 S--y

Est-ce là ton lo _

Etsurtoilesalam,lamiseri _ corde d’Allah, ses be'ne'dicti _ ons.

*;> «

M.

le F.

\

i

JL r........-%,.. . > ........ - y - ” ------------------- »---------------------- ----------------------------------------------- 1
(p\ ■ 4--------- 3 —1------------- 1------- --------------------- —----------------------1

-gis?

m ° # ___L l 4 . L7 k i-i ^ ^ is r. h -i r i ~P - r P T P ^_ VI/ ’ K 12 . J __ L* : LJ__  _^__E__ ^

Ne

1
A J.

r r t 1 yŸ v y
n.monmaitre,c’est le tien, car tu me feras la grâce de descendre sous mon

r—=7j j ' K | k N ~ T k
m *rg _ _ . m ___ _ : _____ n____-JT V • ^ TT _ -

—, ; f > t ?■—-- • . * » 4 -
•r-

^

h---------F----------- 1 i ■ "V-

i----------t-------- i------------- a-#——i--------------- 1----------------------- —1---------------—1------------------^
.i r\ ^ .i t • 1 t——---- ------ ~r~~—— : i------- < _» -LL : 1 1 ~ TLM ^ ^ ^ »

^ -p- * ■ • S. ^ ^
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SEMEES »■ * "\$f==y i__ tg g g
He - las,tu n’as rien chez toi pourdeux hôtes af_ fa _ mes

LF. FELLAH a la Princesse

vi.sa.gede lait! Ô jeune hommeàla sibel-le tour _ nu re,je te con_

MAROUF

Frère d’infor . 
13 veut aller vers sa hutte

si tu n’as nul me'pris pour le re.pas du



:»U 7

je vain mentor àche -val...bien:_tu_ne. épargné ton
mais Màrouf lui barre le passage .

Ncnl par le prophè.te be'.

LA PRINCESSE

m v- -w-m-m
S’ir Ini la prière et la paix.

Sur lui la prière et la paix.

.nil Sur lui la prière et la paix. Jesuistonservi . teur et nul ne sait

Il disparaît dans la h.utle.

mieux que ton serviteur accommo . der des len.til . les à l’hui . le.

1
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SCENE III
LES MÊMES, moins LE FELLAH

MAROUF

Pendantcetemps, a-bou.re-rai ton

LA PRINCESSE à gauche

-----
- : -----X-------

--------7--------
—0--------0 Ü0-0---0--------0--------

------------------------------

QueLle hut-te mi _ se'
—!—

ra -

----------------̂ -----------------------------------------

- blel

-f) ■ ■ ^ * '
---------------------------------------------------

*
______I_________________________________________________

. -

champ à

-------£-------------------

ta pla .
Ÿ

ce.

M

* :
—\—

—2~r

r— ï 1
.-----------------0 •------------t? 0 -

1

' TJ
hH=^T' “H --------------------------=*

J. *
0

l
t

hd--------------------.\fi/ _
ÊÀ

=

-------------------------------------------------------------------=!-r TT" .

j -
u

Mon é - cho _ pé d'u Caire é.tait presque aussi
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.el . lei

Je man.geaisdanBuneécu.el _ le tou. te semblable à celle -

Il se tait .songeant avec mélancolie.

Et j'a . vais une e - pou _

Puis il regarde la Princesse qui maintenant
Ajlegro . •

cueille des fleurs dans la haie à gauche, en riant; et il. lui sourit aussi.
MAROUF

Chassons les mau.
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.vai.scs pensées!

Il va à l’âne, et -dit à la Princesse,en imitant le Fellah;

visa _ ge de

jeune îiomme à la si bel . le tour . nn _

LA PRINCESSE

Il commence à labourer

tu cueilles des fleurs ainsi qu'une femme.
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É
toire instruc . ti . ve?

É
( à i'àne ) 
" r '

M.

La.quelle ô mamaîtressc?
lf‘hJ fr
(Hardi! <>i-iHiraqi ü\! )

P m
h>~9 • 3vÏ^P.

■ÏSTZXLw
v dim.

§É=e±=

Elle est venue s'asseoir sur le banc qui est devant la hutte, et songe, son bouquet sur les genoux. 
a d tifril n wj ____ _________

É r- :
I L-. I I ■ m— - J—------é‘-0l m W0 0

la P.

L’hîstoi _ _ re de la princesse e'.pou.se du save.

■■ "_=------------------=--------- ■ "-v —

^ __ _______
___—-------------------------

-- — - - I =

- - - ' -m~
/^V

^--------
L.< i. 7^— ... ___ ==f ---------=5---------■■ .................... —L~: ;-------- —---- ‘r..........-*! '

aiAROUF les yeux humides de reconnaissance à l'âne

his . toibelle ( Hard i D
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LA PRINCESSE

Ils s’en . fui _ rent tous deux du
Allegretto tranquillo # = 92

_ . vin _ rent

:-i* ? =3==\
—±=----------------------ZÊ=j=—t----K.il j .1 m ~&=£=--. «.-=J

deux fel .

—«5»-------------------------
lahs,

---------------d------------

vi _ vant
te . ^

* ^ ------
dans la paix

te= ' jiigj

.CTTjri—..

îT ïl * 2 ~ ... *. •:

ET «' Ê/
* ff c—-

? ’ 'T 7 ’ -#---7------#---"ï-------
V V

P ~~ ' j V--*—

la P.

la P. -S>-

et l’a _ . mour.
MAROUF

Et l'a mour!

V3V*ET P»

C) <h<yii *>t imite (}’r.n- ri»»-I‘i*lie musuJui.tcr
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la P.

L’é.poux la _ bou _ rait le champ. La prin_cessecueil_
à son âne qui,maigre' ses efforts ne 
peut pas faire avancer la charrue.

M.

WJ '—' Parle: ( H.in liii! )

il* - . ............ i........ ^ i-j ..........J" ~i

\v • tir XJT~'~
f m -■ T. " Jsj

\--------------------• % » h 

tn..^

-----------------------------------------------—*--------»?------------«--------3------------P P P P

_ lait des fleurs, ou chan „ tait des vers poux,

■ hl* f j =f=$=feF:------------ -------------- 1-------------
•$—F-...........-~w"=l

ou lui

l*

--------------- 1---------------
pre'.pa _rait

4-------——«—M-----------------------------
son re «

-6»----------------------------

pas .

( H;ut!i;i! )

4...
.1, ^

? é w 1... m

3 0’

Z. w—
___S m

: * 77B ~

7 ... ^ / V •

335



3:14

Màrouf sc penche sur le soc de la charrue, et enlève la terre »*ui est autour

O s -0 0 m ' m » .. „ rs
Æ _ 9 n r 1 r m m r) m -n m .. p nV-l____ v.____ J/ \ —J___ Jil_____ 1tt :: y- ~~ y • r " :"~y--------:

Leur bon - heur ne fi . nit qu’a _ vec la mort i

A ** f _______ •“ m * 'X_______•y *r" i _x , * ^___ __________ p ^___zx____
-4X —*—*""* !—k - -<*-■*— -----br- P- » P “4--  --^-- 1*----V ' - ^

m ...m m m
^7- g __________ PW______ _______P» - p*ar^
t * -- r—~ —------ -T-------- r--------r----------------------P----- - —----P--------j----------- *------- i---------- p------- !----------- ‘-f-------- ----------f------- -----------

i 1 ' i 1 ■ 1 i

Pill allegro courant à lui

-ÿ ? — —____ r : “ -
» y r i * _ »• 1_____ B _l ~~m_- r_____i___ ;t * ^ _ / “P P . f■^TT" r? .7~

"B r' r t T
_ ne' . vi - ta _ _ . ble... Un anneau?

MÂROUF
-p—> i? P fi-Pv -T- V _ IL Kiy -r’ “ h* n ’ ir ^ » * t:________________ «J__ -èL i . __ i ___ _Lt__________________________:!:_____u__ j.çj r r

Ya Al _ la h! un an - ne au!

M- Più allegro
h * 1” "P P ____ - ________________________________.______________ L P_______

m X ■ «* __L1■y ^ r P : (v r\ x f .p A 1 ^ „ . 7 .A -4*. , m r - % ..TT ■ u P CP^ taassa *■

/
h* p

mf f
nâ U^i

W
» - -'“CCI* 5 “f — - t \rm »? # r® «*y r p w r n ' il;/____ LL uZ I FTT 1r r_j

dans lequel setaitpris le soc delà charrue...
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LA PRINCESSE
-Q------ ---------------------—------------- r-----------—■—1—7—t'-tr-—j _ ^ .TT —w— , . T “! -1

æJk . ’ __ ______ 1______ • * ' , a_________^ ^ ^____ :_J\yj ____________ ^ ^ — -r
9J

--Ô- . - —

Creuse la
^ __ n
terre. 5 mon epoux, car_

y—«—m—t----------------------—— H ■■
‘J J __ __

«3 r r
dal.le !

— iTj.W- £*i.

A A___  k_^ i# si• l» y ti m *- » ï «- r_____ JA ■ r____ ” r“J V .> ] + - * -
«j èJ

--------- -- ./
•P- lP

---- C-------1“--------------- î --- 1---- JT^ : c r : * f^77ï r ^r # rSS——,--------l—1—-— -------------------

y , _ j, -N____— nrr-r w : _.w 9 97FV / ~7 ,' * 'im'7*' ! , ■ 1 ; 11 • ri ! ; h ^ ' i j 11 r rn n n v ni-XvL__L__T V XJ__ , ] ____ U__A__ ,________J ' V S ^ ___1 ^ ✓ : - Fs j .j /
«1 < r T ’ / , r / r

— el-le n’est peut è-tre pas fi _ nie,___l'histoire de la princesse e

« . ............... ...k » , fJ

-pou _ se du sa.ve-

t é \ - à r^_jss.—.:______________4tWA m
fTs , y UJ ‘ "T" r

1

,. j.Wg . • _____

* n / r

Ir...............
. *0 _ .. _ .. . . " _

V
H »_____ m *-• * • » r • TT*/• *- 1 »- t 9 ^ w ~ m _ 9pr J2 , . 2 2 7 2r r J _____ I I- - - - - - - - - - 1- - - - - - - - - - ;- - - - - - - - - - -

♦----- ----------------- —------------------ --------——r-------------- =1rrv __ ; - . __ _i _ -___ _ _ . . ___ __ ^
. tier?__

û —+-•(- rf r ^. . 727775 _xÎTT'ir ^ ^ 1 —TTgy. SM—m__ : • .r i—* 1 --= 4. 19 .^ X 9 ^---- f ; '
(rs - " r M " —«—VJ ifX“^ - -f ^ ^ ^ ar w•f

-i- -r

s • —^ T
c/v.vr. illtilh)

—-

V-' » «-•- -,/ —T-
K 1 5-J, *

vl* * M 1 7_ ■ _i: -fTj --7° A # A i A _ ^ __ : . :T . n ■ - -1* _a____ ^_r !
-i. i__ . . ... ^ I_ . ’ ------------- --------------■■■■ ~s -------"" I

MA ROUF qui a soul ove la dalle après des efforts considerables

Un es.ca.lier!
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LA PRINCESSE dans un cri de Joie Elle veut s’aventurer dans le trou béant; mais Mârouf

É
(iiujours ti'ùs vif

PPla P.

épouvanté la retient par son habit.
Jevaisvoir __ ce qu’Al_

*
MAROUF

t~r r*r 1P-f=p

§ £
Que fais tu? 

toujours trùs vij'

bW*-

“9 ~ “1 r ___ ^ wr~ ^___ A ~m~m------ » „i.par ^t m p \ ^__ffn i TM~y~ l 1 /P-U------- p- kV 1----------------------------------------------------------------------
_ lah nous a re'ser.ve' dans ce souterrain

toujours trùs rif
y —__________ __ ___________________________ ______________________ -L U

—3C-
^ P

■JQ___  _____________________________________ 1 V
47 ■ • 9 W~L-J—

—^—pJt=P=lEv: -■’

Res.tel j’ai peurpourtesjours

H TH
Uàà±à
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F—â------------K-—------- —............. .-K
/ ->— !V T» '"S p "a" jV _ V . — . :------  ■ > .......* *2 T rW___ ______________ ___U__ L! _______________________D_ J
«r ^ r

A.lors descendstoi - nlê . n
r. r

ne. Ha.te-

hésitant
- y — f n *7? n r- j J m 1----------Z3T7 !

Moi? dansce trou?

, hû —r____________________ ~ sxk Tt ------- 77 »~QXV4W^. ... y ^ ---------------- tv-i"I> Hlï '—---V H . 1 ------------------—=°— r>s p 7 n* s?

7,y? ?

} t m> /
S

'tf-®- --------

7,0

prits

/

Il '\ l K----------rï T—K- tî*~. ïr ^ • T T — nTT n â : tM _ n ! - ^ m »p .Lift ' ----------- bK— * "—ft m——w. w m p m 1 t iVI/ ---- .. . ___ TT n wTI T T TT ---- _ I U V

0 pol . tron! lesformu.les sa .
-, y y—, ,
crées é-loi _ gnentlesg-en.

— TlfA mt #- y ------------------ H
«j i

souterrains.

%
. SrvO ,--------- - - - V”—w-------- «--------------------------------------- : -----P-----------

-g-— 7-------c .
—'--S-■ . : r ?.t T :

s v K «7 _

p—...........- i

■ -L.V TüT" ' ' iî 7 '------------------------------------------------------------------------------------------
N 7 1

’o—: ............. - ---------O----------------------------------------------------------
------- |_y_^------ ----------------------------------------------
----------------------------------- ---------------------------------------------------------
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^Icno mosso

MA ROUF se d iciant a contre cœur à engager une jambe dans le trou 
l'ttrlr'

Allahou akbar... iripruden.ee des femmes,1...

3Icno mosso

sortant précipitamment la jambe dutrou

Aschadouinna Moham.mad... Le felî ah!
Or. entend dans la hutte la VOIX DU FELLAH chantant

. y ah!

LA PRINCESSE
S’JtU ï<H‘r’

TL
» • • -*----T-

Referme le trou... si c’était un trésor...

M. 'il * *—?■' f
. ^~T~

Il faudrait partager...u la malLcedese.

l-JL

ZZ2L



LU
I

SCÈNE IV
LES MÊMES,LE FELLAH

Entre h* félin 11. il apporte une marmite et achève la preparation du repas. le do a tourné au puM U 
et chantonnant sa chanson. La princesse s'est placée devant U: t rou pour lu! en car he r la vue.

LA PRINCESSE basa Marouf
ZW~JC

Ehbien?renietsladalle.

.pouses!
chantonnant, presque à bouche fermée

Sur le sol leplusdur... le kha.li ..

Moderato
MAROUF qui faitdes efforts surhumains sans parvenir à ébranlerla pierre,

bas à la Princesse

je ne puis Elle est de.ve.nue plus

-fat sur son trô.ne moel . _ leux...

Moderato (#=66)

locr _ .de que tous les pé.che's des hom . mes.
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LA PRINCESSE au fellah, aimable

le F

Quelle o „deur, ô mon maître I
(?ans se retourner)

§
.estmomsbien as.sis que toi

m

bas à Mârouf—y---------------—----- ;-----------------------^-------------------------------------- —---------^---- —km-----------
W 5 w. ^ - r- TnJn ; ____ w ywi . ' 'F w m p w

t? ...............—P - p p‘ p bp /-----------i—p— Z___2_______t
Qu'AUah dur_cis.se tes bras! En .core un ef.fort!

Mârouf fait un dernier effort et arrache l'anneau de la dalle .

, ï-0- .

éü
LA PRINCESSE

MÂROUF bas à la Princesse
L’anneau ?...

t * * PU ï=sï ^ V p
L’anneau, ron . gé par la rouil .le s’est bri _

É ’FfT

in
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(pendant qu'elle examine l’anneau il s’adresse au Fellah )le lui passant

mon

$
LA PRINCESSE bas utUih.

C'est un anneau de fer sans ornement ni ci se.
il-PUM.

mmaî.tre, quel parfuir.1
LE FELLAH,toujours de dos S-

EÈ m

A . li _ yah!..

j t t Z' t % % >la P. /

lu _ re où sont grave's des ca.rac.tè _ res que la poussiè_rc rend il _ li _

Elle le frotte contre son vêtement
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Mârouf recule épouvanté et la princesse se blottit dans ses bras à demi évanouie de terreur, car 
le fellah a complètement change' d’aspect. Sa vieille barbe sale a disparu, en même temps que son 
air misérable. I! est merveilleusement jeune et puissant. Il est vêtu à la façon des personnages 
hiéroglyphiques et ses bras écartes développent la doublure de son manteau qui est étincelante. 
Une lumière .prodigieuse l’éclaire. Il est majestueux, surnaturel-et souriant.

LA PRINCESSE (cri)

Un genni
MÂROUF

Ya Al _ lah!LE FELLAH se retournant brusquement 
(dune voix tonte changée)

Me voi.ci.
Molto moderato J—58

LE FELL AH-GENNI

en m’écartant du bé_né_fi _ ce.O Mârouf,tuvoulusniéjoueruR tou:

MÂROUF

S’il te faut ô gen_ni, la tê_te d’un coupa_ble ,

Maisn’es-tupasunhom_ me?
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que Iamienne te suf.fi
LE GENNI ■

Que parles-tu de mort ?

des.cend vers le tre'_ sor de Sened.dadCet es. ca.lier

ve de Tan .jesuie ie gar. dieu du trésor et l’es, e la. ad et moi

_ neau quetenépouse adanslamain. Comman . de,
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é » tant le chef suprê_ me de douze cents tribusJepuistoutfai _ re

MAROUF

M'o.be.ir, à moi ai ché _ tif toi. si puissant?

. frits.

l'a de_ci-dé J’attends tes

É
. ii t\3IÀROUF, tout tremblant et cherchant en vain

§EËÈ BÉMolto tranquiilo

le G.

-f
Un vœu?...

£
Un vœu?...

PP
or _ dres.

Ê0i
Molto tranquiilo

f •££

À 1Il=j.
~xr =r=T

'*3S 7
a



LA PRINCESSE, illuminée
il - -

— ---- ---  —. —- )---- -------

p=----------------------- -- -----------------------------

Induisent
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Ta cara.

-----—^ ■■

îîtWMJKiiteipeu de jugement, que dirais

LtlI_-----------*» * —- -—#i----- c-------------

- tu d'ujoe ca-ra.va. ne ?

1 f-.......
Ht----------j .........i----------- À------------

i-------------- p---------i=
^.........P—r ^

•©- ------------------- 1

leG.

Poco più mosso

(ironie sympathique)

Mil_ le chameaux Charges d’e'_ tof . fes....
Poco più mosso

la P.

Poco u. poco un in lit to
~ ~ - -l y

P

I
MAROUF, comprenant

Qua_tor_ze cents mu _ lets...

Marchant souslesbâtons demesca_ra_va_mers. Avec leurs mu. je.

h ^ JT- ^ë!:

M
*...r f
•==é^==Ÿ=^fH==

- -p^T - ...



346

Les sa.phir

_ tiers,.. Les ru _ bis ... Ma cara -
LE CENSI

Por.tant les_ di_amants...

■y/7'

'P °

5 mm* rfj

'hr~rir~ti

W' J

LE GEXXI , après un geste qui impose le silence

A moi



Alleg-ro
A cct appel on entend sous terre une rumeur sourde qui va grossissant..et :1e genni commence

à disparaître lentement, s'enfonçant dans le sol .

Allegro ( *• - 100 )

mn/hj v/'t’sv.

LA PRINCESSE, au Genni

n’oublie pas...
MAROCF

Cré_a _ tu _ re demonSei.gneur,

Dans ma

Cent charnel les..

For_tant les sacs..

4,33 f>
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. drant...

poing'. LE GEÏÏ5SU, dont on n’aperçoit plus que :1a 
tête derrière une touffe d'herbe . . b

La lance

Ou -

-h

_ as . sa _ lam 1



SCENE V
MÂROUF, LA PRINCESSE, LES NAINS

349

Immédiatement, du trou laissé ouvert par Mârouf, de celui par lequel le Genni a disparu,on voit 
émerger de» tête» dé nains qui examinent les lieux, puis disparaissent pour revenir, un instant 
après. Plusieur» même se décident a sortir complètement des trous, pendant que Mirouf et la 
Princesse, dan» le» bras l’un de l’autre, les regardent avec ravissement.

■V-

MAROUF, à la Princesse, qu’il tient dans ses bras.

ched

raid

LA PRINCESSE



râble ven

5 7

tu _
MÂROUF

Schedmentsmer

t^éSS,

‘{if* f t » î

Ist-----

pour ma _ gni sor

ta. é
ft <!(■ Il

-#-M*|



LA PRINCESSE

l'a.mi d’en _ fan . ce quandO la stupeur

{('(/</. s v/ip rztindu

re r
MÂROUF

ren_ tre _ ras dans

if *7
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LA PRINCESSE, aux-rrains

Har .

. va _

hâ _ tez_ di !

vous. mon
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.ï

dans son patendaJ _ flipere

lais.

poux.
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dues

t; J^ a
* !;♦!>*• ¥ 3*W- * ^

de di_ a .niants vos pe . ti _ tes échar _ g-ez

que le il _ lu.mi .re _ tour



i r.... . . --^=1_ _ T - - ■ P -. . - -t.---------- m . v ■ m * ;t=t==fc«J
yeux . ________________ Har _ di ! pe _ tits . hâtez

~k---------------------=
MÀROUF ^

j ..
\é ■ ■....... i.. ■? ««_ —#----------J 0 tf—i

~f----------:---------- V-^
Har _ di ! pe.tits, hâtez -

b * .— fi—I Y À 4 4 < J3t *i4
? -I: «

'.v ^k- -

4—3

'

■----*—
^ ./•

..'.f _

1 "9:....... 1Lit----- :----- 1-e —- U-' 3

Har _ di î-vous !

-voua ! Har . di !

hâ . tez vous !

hà _tez vous !

'On peut passer du aigrie^ au même signe page fl6 dl
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Dix autres trous se sont ouverts , et il en est jailli une multitude de nains barbus, tordus

bossus, transportant le trésor de Scheddad. fils d’Aad . Tour à tour ils disparaissent dans

la coulisse pour revenir, et retourner sous terre à la recherche do nouveaux paniors de

pierres précieuses, de nouveaux ballots, d autres coffres d où s’échappent des étoffés

in 2 — J • <j11 3

somptueuses. Quelque part.au dessus d’un trou, des nains ont improvisé, en un clind'o*il,



un puits avec margelle et poulie, dont ilc tirent des seaux de pièces d or. Ils en chargent

i

*:» :»

♦

des camarades et ceux-ci suivent la galopade . Tous ces petits bonshommes tombent, se : êle\er:

se bousculent, se battent, sous les coups de fouet des chefs de tribus . choisis parmi les plus pe.t s

et les plus barbus . _ Mârouf et la Princesse les excitent des gestes et de la voix .
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LA PRINCESSE

MAROUF

- di! . tits

vous !

ha .. tez

hâ - tez vous !

ha . tez vous !

la P.

M.

/
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LA PRINCESSE

. di!

pe _ tits, hà_tez - vous!

. tits hâ.tez - vous

pe . titsHar _ di

Har _ di !



la P.

hâ - tez - vous

hà . tez - vous

Le soir tombe lentement. Les nains, qui ont achevé le déménagement,

commencent à regagner discrètement leur repaire, car ils entendent le bruit d’une troupe à cheval

qui se rapproche.

r* -« S»:

ië.
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Allegro LA PRINCESSE prêtant l'oreille

— ---------------------1-----------c-—N— .......■ ■ - - =ÊgLS -
€

-------------------------%.—i—•—

E - cou _te...
Allegro W- = 138

hf*A W- 1 •«! ' ' • ' • • «F-——-! _ wy v *? .
■V

P
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-+v:i
S VP

• ■ r> ■ - r^.Fzr*tf t

M

1~ ......... » «H-
ni =r r =.f ='?p F ’ F 7 F 1 F 7 F ’ P ’ F

^ * 7
la P.

Des chevaux.

ÉP*
MAROUF

SSE 1 ... ? . .S ...--.inF-Fft
Dé _ Jà ma ca _ ra

m
m. ^

1*11 + 1 1^1 1*1 1**l1
P P P v P P P P

montrant un
autre point

là-bas...Des lueurs de ches

_va _ ne ?
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qui bril-lent dans laCe sont mes piè.ces d'or

- :------------------ ■* .......... , ■ ■ ■ ..................................... .................
wm u t ^ rrnK tt n i n H .. 4- f _____________________

■■Y ------------- —

Ces ca.valiers?

r — ........ • ’ W ' ' f”'"' 1

nuit.

............ ^ * -P :

Mes ma . ma _ lik ,

* % * *'*i

WmW
Mâ.rcuf 1 Mà.rouf !

beaux com.ïïie des _ nés
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j’ai peurFu.yons

le nez

r...F"{-> ipo-M.

La nu it s est faite .
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A peine le dernier nain a-t-il disparu, s’enfonçant dans la terre, que la scène est envahie par 
des mamalik portant des torches . A leur tète se trouve le Yizir, qui fait un signe . 

Immédiatement les mamalik s'emparent de la princesse .
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SCKIVE VI
869

MÂROUF. LA PRINCESSE, LE VIZIR,pum ALI,puis LE SULTAN

LA PRINCESSE dans uncri

Mèrouf I
MAROU F courant au secours de la Princesse

Saam _ctied.

Sur un signe du vi/ir.les mamalik

s’emparent de Màrouf, lui ôtent son turban, lui attachent les mains derrière U dos., et Payant 
obligé à se mettre à genoux, lui placent la tète sur un billot.

“v rai—j 1------- —
=t- J=^ * I _lT r-^-aj-jr r~1- .. g-. M g—----

—h ',saesa : >. ^ - t

s
: \.méU^* *♦

J
8"

LE VIZ IP aux mamalik

vm- ^ r t * * *
Que l’on a.mène aus.si son corn . pli . ce, csu _ se du§üyy^y§
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Entre Ali ligotte, que l'on place à côté

de Mârouf dans la même position que lui.

'e^iPiP fPTPfPfPfP1
Entre !e sultan .

LE VIZIR au sultan

lui montrant les deux condamnés

Voi- Ci les deuxque t!a_vais-je
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four _ . bes
ALI reconnaissant Mârouf

Ô Mr- _
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MAROUF

\&m

qui
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LE SULTAN

P.-.

^ Jp

Ma co - lè

t »

re n’at _ ten.dra

=b=SffiTiTfiS î
♦ ' -f1 #

■'Hfrnd'i

-0—r

LA PRINCESSE suppliante

. re !mon

■9 Le Sultan se tait en

Quant a toi!..

proie a te-, sentïmi nt= contraires. La Princesse est à genoux devant lui. 
ALI eh-in iss art

^ r— • £■ V » V---------- m---------------rSt*---------------------------------------------------------ir»------------------------------V-------------------------------
i : ______....-------------------- ..tt :

^ i- _____ .j 7 r
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nrest de re . cours qu'en
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Pour _ quoi gé ir.ir. ô mon fré . re?
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ap.pro . cherJe l’en .tends

Qu’entends-tu?
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LA PRINCESSE au sultan

O mon pè _ re,

Elle approche.
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LE VIZIR, ironique

me'.
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MAROUF

El . le

Où est_ ne?. va _

rl ----------r - 'Si»—■»------- ï....
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§* f-..... § V ï
_8er le g-ue

feït- ~g[':----------------------
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P
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ALI

Ou_blies-tu
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MÂROUF
rfrfcgg- ................ ^ ------ —
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LA PRINCESSE

Il est plusdouxa mon - o mon

piedsdansl'eau.
ALI gémissant

ouei
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dou _l'om . bre pal _ mierpe _ . rc

douce au cœurdu Bcldou.et la fraîcheur de la sour

al _ té _ ré . LE VIZIR au sultan

Et le tre'sor vi . de?

LE SULTAN', se décidant,avec violence
nrrgt---------------------------;— f y—rri>-qü ft---- :--- r-------- ---- iJi-} T yf: * J y y / *'r , ' r----^ —r r L___ _Ll___U____r?

Que I on fas _ se vo. 1er leur tê_te!
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On commence à entendre le bruit dune caravane en marche. Sonnettes.chansons de muletiers etc......

Alolto moderato ali

Nos destins sonté _ crits

IVIolto moderato

Un mamelouk tire son sabre, retrousse ses manches et fait les préparatifs de l’exe'cution. 
Pendant ce temps, rumeur parmi les manxalik: (< Unt‘earin anr ... Uüt* «fiiraVcUlt*... w

li « vre d’Allah ,

dans la coulisse, très loin

poco a ])bco nr.vr,

LE VIZIR inquiet ^
. . . . ____ . ... . » 0 !*■

L ^ I 1 . 1 1 n
J Pj?------------------------------------------------------- $-gr1

U_ne ca-ra»

»mu i
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LA PRINCESSE ravie

Une cara. va_ne?

LE SULTAN à Màrouf

Serait - ce la

MAROUF pendant que les premiers chameaux traversent ie fond de la scène
LJ_____ _ __________ ___________________________ ... _ S b- ^ À S ^

r- . > m A x -
Æ_ W •f ■ a—? •a *
fîHATT___ . . ____ ___ ' — .......... ?----b----b". J* i-----
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Au sultan de Khai' .
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tienne, ô mon gcn .dre?
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“T, M
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t:. - j M
donne deaupour ca
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tren _te quand vien.dra

ca-ra-va _ ne..
i.E VIZIR aux hommes de la caravane

caravaniers., vers quelle ville allez-vous?

LES CARAVANIERS^

Sojk*. e 1 Con( r. (en scène) (dans la coulisse tout près)

Khaï - tân ._______

(dans la coulisse tout près)

- tân.Khaï
Ténor* (en scène)

- tân. Khaï - tân._______ _
(dans la coulisse tout près)

Khaï
(en scène)

Khaï - tân.Khaï _ tân

(I * Toutes ces réponses des caravaniers peuvent être chaulées par une partie seulement du chieur, suit par des temirs 
seuls, suit par des basses seules, suit même par des voix de femmes seules; mais.dans ce dernier cas.lcsol pravr 
drs centrait) est indispensable, à l’octave du sol des soprani.
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plus lointain

Khaï .
plus lointain

Khaï L 1
plus lointain

Khaï _ t.ân.

BI ' ’■r—

LE SULTAN.au

__ii
------*----------

mamelouk qui aliait exécuter Ali
U

- f * . “£> * *_______
->—y — y—i—v—v-hrï-------------

Kon. frappeami!

■ *• —/ - - -

Suspendston

? r r-

bras/mamelouk l

i, i î-1
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..... --------------------- 1
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--------P
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l'espoir
LE VIZIR, au sultan

Quite dit quelle appartienne à tor gendre
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LE SULTAN aux caravaniers

Lenomde votre maître?

SÜéség • . ■ g » -•-

LES CARAVANIERS
Sujir.t’t Conlr. (en scène) (dans la coulisse, tout près)

Mâ J
Ténors (en scène)

roüf. Mà - rouf. ___
(dans la coulisse, tout près)

Mâ .
Busses (en scène)

Ma - rouf. ___
(dans la coulisse, tout près)

rouf.

Mâ _ rouf.Mâ _ rouf.

LE SULTAN

Délivrez ceshommesdeYa Allah!
(plus lointain)

(plus lointain)

Mâ rouf.
(plus lointain)

Mâ _ rouf.
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F__ -ï

creso./i'jct a /jocj

ALI, délivré
F

de ses liens, aux caravaniers
u F Fs® F 3 et a f- F F ■p-,XS t . U T" T; ~ T/. U'i î -p^n rr-h H— —i--------------- b------ 11 T------- > * i* ! 1 ïS-y- s =M

Hom _ mes, pourquoi mentezr-vous? Lenom de vo_tre vrai mai _ tre?

f-
r-=

P

s—

i V W------- *--#> •
“

-g ^
—:-----------

f---------—=
—P----- ------------------

1
LjS-------------------- —1

LES CARAVANIERS
( dans la coulisse, près )(en scène)

Mà _ rouf. Ma _ rouf. _
(dans la coulisse,près)(en scène)

Ma _ rouf. Mâ . rouf.
(dans la coulisse, près )(en scène)

Ma _ rouf. Mâ _ rouf.

Sj sans traîner



LE SULTAN, à Mârouf, qu’il a lui-même délivré de ses liens, sur un ton confus et respectueux

Par. donite__ à l’igno . ran _ ce,
(loin)

gen _ dre si ri .mon

Mà . rouf.
( loin)

Ma . rouf.
(loin )

Mà _ rouf.

Mârouf, qui tient la princesse

che
ALI, à Mârouf . respectueusement:

pour _ quoi m'as-tu trompé,leplusgrand marchand du mon

En animant penxpntprr crssr.

dans ses bras, accepte les 
hommages sans modestie. LE VIZIR; a Mârouf. à qui il vient aussi faire sa soumission

,1

mai . _ tre, parmon

enme ca.chant tantde ri . ches . ses?

a peu

,
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o calomni - a . teur ,
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Dorunez lui sur le

l/*oeo pin mosso i*i = 88i

dos cent coups de vos ma _ tra _ ques, et ce . la suf-fi -
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Gë _ né . reux.

néreux,Seul Vivant,
ALI avec les lr.e° Basses jusqu'à la fin

_ vant Seulreux
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